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Littérature.

LES FIANCES.
PAR

4 LEXANDRE MANZONI.

TRADUCTION NOUVE.t.Er

PA8

Max Desnoyeri.

(Suite.)

CHAPITRE XVII

Le père provincial de Milan et
le comte étaient d'anciennes con-
naissances ; et bien qu'ils se vis-
sent rarement, ils échangeaient
toujours lorsqu'ils se rencontraient
des démonstrations d'amitié et des
offres de services.

Après avoir réfléchi sur l'affaire
de don. Rodiig- fer comte se dit
que dans une guerre déclarée à un

-ueveu qui pottait son nom,-l'hon-
neur de la faimille et sa réputation
d'homme puissant se trouvaient
engagés, et qu'il fallait éloigner le
moinê câèage du trouble d'après le
comte Attilio. A cet effet, l'oncle
comte invita le père provincial à
dîner et Trunit avec lui des convi-
ves pris dans sa parenté et dont le
nom seul était une puissance.

A table,le comte parla de Madrid,
de l'a cour, du comte-duc, des com-
hata de tareaux qu'il avait eu le
plaisir de voir, de l'Escurial, qu'un
fanilièr du comte-duc lui avait
moutfàns sesnioindres détails...
Puila con traation devenant gé-

nérale, il raconta comme en confi-
dence une foule de choses au père
provincial, qui le laissait dire...
dire encore... mais à un certain
moment le religieux se glissa dans
la conversation, prit la parole,
revint de Madrid jusi4u'à Rome, et
amena l'entretien sur le cardinal
Barberini, qui était capucin et frère
du pape alors régnant, Urbain VIII,
rien que cela! Le .comte le laissa
poliment parler ; puis au dessert
il se leva et pria le père provincial
de passer avec lui dans une autre
pièce.

Deux puissances, deux expérien-
ces consommées se trouvaient en
présence. Lc magnifique seigneur
fit asseoir le révérend père, s'assit
et commença ainsi :

-D'après l'amitié qi nous unit
de longue date, j'ai cru devoir par-
ler à Votre Paternité d'une affaire
qui nous intéresse tous deux et
doit se conclure entre nous... Je
vais vous dire ce dont il s'agit,
sans détours, et je suis bien sûr
qu'en deux mots nous nous enten-
drons... Dites-moi, dans votre cou-
vent de Pescarenino, il y a.un père
Cristoforo ?•

Le père provincial fit un signe
affirmatif.

- Je prie Votre Paternité de me
dire en bon ami... ce père... je ne
le connais pas, et certes je connais
bon nombre de caDucins... des hom-
mes d'or !... prudents !... zélés !...
habiles !... J'ai toujours été l'ami
des capucins... Mais dans une fa-
mille nombreuse il y a quelquefois
des têtes... Ce père cristoforo est
un homme peu circonspect.. un
homme qui aime les querelles...
le pense qu'il a dû vous donner
des ennuis ?...

-Je suis fâché que Votre Magni-
ficence ait une pareille opinion du
père Cristoforo... C'est un religieux
exemplaire dans le couvent et qui
jouit au dehors d'une g ande estime.

---Je. comprends... Votre Pater-
nité doit... Mais, en ami sincère,
je veux l'avertir de ce qui lui est
utile. Nous savons que le père
Cristoforo protégeait un homme...
Votre Paternité doit en avoir ei-
tendu parler, celui qúi s'est sauvé
des mains de la justice dans cette
terrible journée de Saint-Martin,
après avoir fait des choses
Lorenzo Tramaglino.

-Aie! pensa le père provincial
mais il dit:

" Cette circonstance ne r'était
pas connue ; mais Votre Magnifi-
cence sait que l'un de nos devoirs
est de rechercher ceux qui s'égarent
pour les ramener.

-C'est bien, reprit le comte
mais la protection donnée à des
égarés d'une certaine espèce est
chose épineuse.

Et ici le comte au lieu de souffiler
serra les lèvres, puis il reprit:

-- 11 m'a paru néanmoins néces-
saire de vous faire connaître ce
fait... car s'il arrivait aux oreilles
de Son Excellence... il pourrait
faire quelques démarches à Rome...
que sais-je... et de Rome venir...

-Je suis fort obligé à Votre
Magnificence de cet avis, dit le
provincial. Cependant je suis con-
vaincu que si l'on prend des infor-
mations à ce su.jet on reconnaitra
que le père Cristoforo n'a eu de
relations avec l'homme coupable
dont vous parlez que pour lui faire
déplorer ses fautes. Je le connais,
le père Cristoforo !...

-En effet, et vous savez mieux
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que moi les choses qu'il a faites éloigné... Tout s'arrangera de soi- -Entre le seigneur comte et
dans Sa jeunesse, étant dans le même ! moi, oui, la chose est ainsi...- Mais
nionde. Le provincial s'attendait, depuis si, comme me le dit Votre Magnifi-

- C'est la gloire de notre habit, le commencement de l'entretien, à cence, le fait est connu.... pour
ig neur Comte, qu'un homme en cette conclusion. l'honneur de' notre habit, pour la

h. revotant se trouve transformé... C'est cela, pensait-il ; quand dignité du père Cristoforo,je -ie
o depuis que le père Cristoforo le un pauvre religieux vous fait seu- voudrais pas que le seigneur Ro.
porre. cet habit.... lement ombrage, qu'il ait tort, qu'il drigo pût regarder cela comme une

-. le voudrais le croire, dit le ait raison.. il faut le faire déguer- satisfaction et se glorifier.
omte en interrompant le religieux. pir. -Mais, révérend père, cela lie

.le le (lis du fond du cœur, je vou- Et lorsque le comte eut fini de serait pas ; car mon neveu, bien
drais le croire... Mais vous con- parler, le provincial répondit : que vif, est devant moi ainsi qu'un
naissez le proverbe : " L'habit ne -Je comprends ce que veut dire enfant docile. Mais d'ailleurs nous
fait pas le moine....".Tai des indi- le seigneur comte. Mais avant de ne lui ferons rien connaître de ce
es certains. prendre une mesure... qui se passe entre nous.... N'ayez

-Si vous savez, dit le père pro- -Très-révérend père, c'est une nul souci.... je sais me taire.... Et,
vini al, que ce religieux ait commis mesure.... et ce n'en est pas une.... pour le monde, qu'a-t-il à y voir ?
quelque faute (hélas ! nous pouvons C'est une chose naturelle qui pré. Rien. Un religieux va prêcher
errer), dites-le-moi, vous me ren- viendra une infinité de désordres... dans un endroit éloigné, cela se
drez service... Je suis supérieur... une Illiade de malheurs !... Au voit tous les jours.
indigne sans doute... mais je le point où laffaire est arrivée, si -Sans doute ; on me demande
sus pour corriger et porter remède. nous n'y coupons court, elle ne précisément un bon prédicateur

-Je vous dirai qu'à cette cir- s'arrêtera pas... et alors ce n'est pour Rimini... il est même proba-
constance fâcheuse de la protection plus mon neveu seulement, c'est ble que j'aurais pensé au père Cris-
donné ou ,ertenent par le père tout un guêpier soulevé... Nous toforo tout naturellement.
Cristoloro à ce Lorenzo Tramaglino sommes une nombreuse famille... -A merveille, dit le comte. Et
w joint autre chose. Le père s'est nous avons des alliances.... quahd ?
mis à tracasser mon neven don --Illustres, seigneur comte, dit -Si la chese doit se faire, ce sera
Rodrigo. . , le père. de suite.

- Ah ! s'écria le provincial, voilà -- Vous m'entendez ?... tone ces -Oui, bientôt, de suite, très-
qui me peine beaucoup, je vous Igens qui ont du sang dans les révérend père... Nous avons éteint
assure ! , veines.... et dans ce monde le point un commencement d'incendie....

-Mon neveu est jeune et vif... d'honneur s'en mêle.... cela devient Entre amis, deux mots suffisaient...
't lorsqu'il est provoqué... une affaire de famille... et alors, Si je puis être utile à nos bons

-Je me ferai un devoir d'- pren- même celui qui aime la paix... Ce pères capucins...
dre des informations sur uin tel serait un crève-cour pour moi qui -Nous connaissons par expé-
l'ait !... Je parle à un honnejuste... ai constamment eu du penchant rience les bontés de votre famille,

.coi me je le disais à Votre Ma- pour l'ordre.., Vous autres qui fai- dit le père provincial en se diri-*Lla poclire nouse.i u sommes, tous sujet
ifiuceue, nous somnes tous sujets tes tant de bien... qui édifiez le geant vers la porte, dont le seigneur

a l'erreur... tant d'un côté que de public.... vous avez besoin de paix... oncle lui ouvrit les deux battants,
l*autre... et si le père Cristoforoi vous devez fuir les querelles... le forçant à passer le premier pour
l'a pas agi... vivre en bonne harmonie avec aller rejoindre sa compagnie dans

-Que Votre Paternité considère ceux... Et puis enfin vous avez des la salle où elle était restée.
que ce sont des choses à finir entre parents dans le monde, et ces affai- Le lendemain arrive à Pescare-
n1ous, et qui trop remuées devien- res de point d'honneur, lorsqu'elles nico un capucinîde Milan porteur
u' nlt plus fâcheuses... Vous b. sa- durent on peu, s'étendent... met- d'une lettre pour le père gardien,
vez, ces choses qui naissent quel- tent vue foule de personnes en dans laquelle se trouve l'obédience
quefois d'un rien prennent dès que jeu... Moi, dans ma charge, qui pour le père Cristofore, qui doit
Foui veut les creuser des propor- -n'oblige à une certaine dignité de partir de suite pour Rimini. Il
t i.ils qu'on ne peut plus arrêter... position.... Son Excellence, les sei- doit aussi, dit la lettre, mettre en
Il felut couper court, très-révérend gneurs mes collègues... cela de- oubli toute affaire dans le pays
père... mlon neveu est jeune... le vient une affaire de corps., Vous u'il quitt-k, et ne pas y conserver
religieur, d'apres ce que j'en sais, -savez comment vont ces choses ? le correspondance.
a l'esprit encore très-jeune... C'est -Dans le fait, dit le père pro- Je vous laisse à penser si le coup
à nous. qui avons des années (que vincial, le père Cristoforo est pré- fat sensible à notre père Cristofo-
trop, n'est-ce pas, père ?) à arranger dicateur, et j'avais déjà eu l'idée.... ro !... Sa pensée se reportant sur
cela et à avoir de la prudence... Précisément, on me demande un Agnès, Lucia, Renzo, il se dit :
Il faut éloigner le feu de la paille.. prédicateur... Mais dans cette oc- -Oh mon Dieu ! que vont de-
Souvent un sujet qui ne réussit pas ðurrence cela aurait l'air d'une venir ces aoh.rcu- r
dans un endroit fait merveille dans punition... et avant d'avoir exa- ne serai plus à
uin autre... Votre Paternité saura l miné... e Mais il lève les yeux au ciel et
bien trouver où colloquer ce reli- -Non, non, pas une punition... se -eproche son manque de cou-
gieux... dans un endroit un peu une mesure de prudence. fiance en Dieu. ' Il prend son bré-
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viaire, le manuscrit de ses sermons
le pain du pardon, et, après avoi
reçu la bénédiction du père gar
dien, il part avec le capucin qui
apporté la lettre.

Nous avons dit que Rodrigo avai
résolu d'aller demander l'aide d'un
homme terrible pour mener à bier
sa criminelle entreprise.

Francesco Rivola, dans la Vie di
cardinal Federigo Borromeo, ayan
à parler du personnage en ques
tion, dit sans le nommer: "un
seigneur aussi puissant par sa ri
chesse que noble de naissance.
Giuseppe Ripamonti, dans Storia
patria, le désigne ainsi: " cet hom
me... un seigneur...." et enfin notr
manuscrit craint de laisser voi
son nom, comme s'il eût dû brûle
les doigts de l'écrivain, et l'appelle:
l'Innom.

Linnommé donc était d'une
illustre famille ; son château étai
situé près des frontières, sur un
rocher inaccessible. Il menait une
via des plus indépendantes, don-
nait asile aux bannis 'et l'avait été
lui-même pendant quelque tomps

Faire ce qui état défendu par
les lois; être l'arbitre des affaires
d'autrui, rien que pour le plaisir
de commander, être craint de tous..
telles étaient les passions de cet
homme. Dès sa jeunesse, il éprou
vait un sentiment de dépit et d'en-
vie à la vue des abus que commet-
taient des seigneurs puissants, et
il recherchait toutes les occasions
de les contrecarrer et de se querel-
ler. Parfois il devenait le complice
de leur crime ; et il fit tant que
son nom, sa richesse, sa parenté ne
purent le défeindre contre les arrêts
de la justice, qui le condamna à
sortir du duché. Le jour où il
quitta le pays, il monta à cheval,
traversa Milgu avec sa meute, au
son de la trompette, et, passant
hardiment devant le palais du gou-
verneur; il envoya à ce dernier un
message insolent par le soldat qui
montait la garde à la porte du
palais.

Pendant son exil, il continuade
correspondre avec ses amis et d'être
uni avgc eux dans une ligne oc-
culte de conseils atroces et de
choses funestes. Quelques brigands
étrangers se servirent de lui pogr
des me1qrtres. importants. .Protégé
par spu audace, il revint avant .le
terme de son bannissement habiter
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, son château, confinant à la fron- faire rouler jusqu'en bas du pic.
r tière bergamasque. On racontait dans le pays des his-
- -Cette demeure, dit e,µcore Ri- boires tragiques de jeunes gens qui
a pamonti, était une officine de man- avaient voulu tenter l'entreprise et

dats sanguinaires. Personne n'était dont pas un n'était revenu.
t dispensé de l'homicide ; les mains Don Rodrigo arriva au bas du

des enfants mêmes étaient ensan- sentier, près d'une taverne que l'on
glantées. Cependant il lui était désignait sous le nom de la Mala-
arrivé quelquefois de secourir le notte (nuit de malheur) et qui ser.

t faible, de défendre l'opprimé, mais vait de poste avancé à l'Innemmé.
t c'était dans des occasions rares. Un jeune garçon, armé comme
- La renommée de cet homme un Sarrazin, se présenta avec trois

était répandue dans tout le Mila- bravi sur le seuil de la taverne -
nais et était le sujet de récits popu- reconnaissant uit ami de leur soi-
laires et fabuleux. Chaque fois gneur, ils lui firent un salut respec-
que l'on voyait paraitre dans le tueux.

- pays des figures menaçantes et ter- Don Rodrigo demanda si le sei-
e ribles de bravi, l'on prononçait à gneur était au château, et, sur la
r voix basse, en tremblant, ce nom réponse affirmative, il déposa son
r redouté. fusil dans la salle, car il savait qu'il

Don Rodrigo, dont le château n'était pas permis d'entrer dans le
était peu éloigné de celui de ce château avec une telle arme; tirant
personnage, avait recherché son de sa poche quelques bertinghes il

t amitié, mais tout en mettant un dit à ses bravi :
grand soin à cacher ses relations -Restez ici à vous amuser avec
avec lui ; car une pareille intimité ces braves gens.
ne l'eût pas mis en odeur de sain- Puis, donnant quelques écus d'or
teté près de l'oncle comte et des au caporal de la banle réunie dans

. autres membres de sa famille. Et la taverne, il monta au château en
puis don Rodrigo voulait bien être compagnie du Griso également
tyran, mais il voulait aussi rester désarmé et d'un brava de l'Innom-
dans le monde et jouir des plaisirs mé. Parvenu en haut, le Griso fut
et des honneurs de la vie civile. Il laissé à la porte du château et don
fallait donc qu'il usât de ménage- Rodrigo introduit. On le fit passer
ments dans sa liaison avec 1'In- par de longs détours de corridors
nommé, et c'est ce qu'il faisait. Un obscurs, de s -lles tapissées de mous-
matin il sortit à cheval, en équi- quets, de sabres et de pertuisanes,
page de chasse, et, accompagné du où des bravi faisaient bonne garde.
Griso et d'une petite troupe de Après une attente de quelques
bravi, il s'achemina vers le château minutes, don Rodrigo fut admis
du redoutable seigneur. en présence de l'Innommé. Celui-ci

l'examina, ainsi qu'il en avait l'ha-
bitude, même avec ses amis éprou-

CHAPITRE XVIII vés, aux mains, an visage, et lui
rendit son salut.

L'Innommé était grand et brun;
Le château de l'Innommé était le peu de cheveux qui lui restaient

bâti sur le pic d'une âpre montagne -étaient blancs. Son visage était
dominant une vallée étroite et som- sillonné de rides profondes. Il
bre. De son donjon, ainsi que l'aigle pouvait avoir soixante ans ; mais
du haut de son aire ensanglantée, le feu sinistre qui brillait dans ses
le regad du farouche seigneur yeux, son maintien, ses mouve-
embrassait toute la contrée. Il pou- ments décelaient une vigueur et
vait coipter, pour ainsi dire, les une force d'âme peu ordmaires,
pas de ceux qui s'engageaient dans même dans un jeune homme.
le chemin serpentant comme un Don Rodrigo lui exposa sa de-
large ruban autour de la inontagne mande et exagéra à dessein les
et qui se changeait au pied du pie difficultés à vaincre, sachant que
en sentier abrupte. Lors même c'était le moyen de se faire tout
qu'une troupe nointreuse fût venue accorder.
l'attaquer, il eût pu,,avec le secours L'Innommé, au nom du père
de ses bravi Aàrmég jug4, aux dents, cristoforo melé .à 'intrigue, Tes-
exterminer les assaillants et les sentit une joie sauvage; car le bon
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religieux, ennemi déclaré de la trouvé un subterfuge. Il enverra viennent aux femmes! Je saip qµ'il
tyrannie, lui était particulièrement au couvent une vieille femme de a fallu bien plus que cela quand
odieux. Interromi ant don Rodrigo, Lecco qui' moyennant une hQgne j'ai voulu envoyer dans lantre
il lui déclara qu'il se chargeait de somme, t' chargera de dire . Lucia monde hommes ou femmgs . .
l'eitreprise. Puis, après avoir que sa mère, tomb(e malade en -Allons ! dit le Nibbio,..faites
rt eneilli tous les détails nécessaires arrivant chez elle, la demande en votre devoir et pas de pArples
sur le lieu où étaient Lucia et sa toute hâte. inutiles. Prenez vos trorbog et
mère, il congédia don Rodrigo en Ce plan infernal est exécuté, tenez-les prêts, car çe bois o .nous
lui disant Lucia quitte le couvent avec la entrons est -n nid de coquins...

-Dan peu je vous ferai savoir messagèr- criminelle, qu'elle alre- Cachez-les donc derrière vos dos...
Ve que vous aurez à faire. connue pour être de Lecco, et se Cette fille est une poule mou.1,ée

Cependant, dès que l'Innomme met promptement en route. qui.serait capable de mourir tonut
roi seni! l prouva sorte de E. 'dehor de Mongzf dans un de bon si elle voyait des armes en
dCpit d'avoir engagé sa parole. endroit désert, la vieille femne se rouvrant les yeu-x ... Surtout n
)e puis quelque tenps,il ressentait, rappela qu'elle avait oublié une touchez pas... ne lui dites riep

non lu rernords, mais une sourde commission importante. " Atten- c'est assez de moi pour la tenir..
inqui-t ude en songeant à ses for- dez-moi, dit-elle à Lucia ; je reviens Au, bout de peu de minutes, a
lrails La répugnance qui avait de suite " Les moments s'écoulent, pauvre Lucia reprit connaissance,
aonompagnerl ses premiers crimes, personne ne revient... Lucia fait comme si elle sortait d'un profona
ru1ls qui s'était assoupie par l'habi- quelques pas pour aller au-devan t sommeil... Elle ouvrit les yeux, et
tude, se réveillait malgré lui. La d'elle... Tout d'un coup elle. se la vue des misérables lui rappelant
pensée de l'avenir lui était des plus trouve entourée d'hommes qui la sa terrible situation elle s'écria:
douloureuses... saisissent, lui mettent un mouchoir -Laissez-mo! m'en allr Qui

-Vieillir.., mourir... Et puis ?... sur la bouche et la porte dans un êtes-vous ?... Où me conduisz.-
'-e disait-il en lui-même carrosse qui stationnait près de là. vous ?... Pourquoi m'avez-vous

Et, chose étonnante ! l'image d Cela s'exécute en un clin d'oil et prise ?... Laissez-moi m'en allez!...
la mort 'ùns le péril en face de sans que l'infortunée Lucia ait pu Laissez-moi!...
l'ennemi, qui centuplait les forces jeter un cri... . -Je vous dis, de ne pas avoir
de ce homme et lui donnait un Mais qui pourrait décrire ses peur; Vous i.'êtes.pas une enfnt...
courage léroïque. . cette image se angoisses ? Comment exprimer ce Vous devez comprendre queg-iýous
présentait à lui dans le silence de qui se passait dans son âme ? Elle ne voulons .pasvous faire de mal
la nuit... au milieu de ce château ouvrait des yeux effarés et les refer- Nous aurions pu vous tuer cent fiis
si bien fortifié, le remplissait de mait épouvantée, en voyantles si nousavionis voulu... Ainsi, restez
terreur !... et elle renaissait sans horribles visages qui larezardaient. Lranguille.
eesse dans son âme avec la crainte Elle essaya de se précipiter par la -Non ! non ! laissez-moi.!... Je
Vonfuse, mais terrible, d'une accu- portière; mais deux bras nerveux la saurai trouver mon chemin... e ne
sation et du jugement de .ieu 1... retinrent, pendant que quatre gros- vous connais pas !

Ce Dieu que depuis tant d'années ses mains l'assujettiredt dans le -Nous vous connalâsons, nous,.
il avait chassé de son coeur, n'ayant fond du carrosse. Chaque .fois dit le Nibbio.
d'autre souci que de virre comme qu'elle ouvrait la bouche, le mou- -Oh! sainte Vi,erge ! s'écriait
si Dieu n'existait pas, ce Dieu, dans choir lui arrêtait le cri dans la la malheureuse,. comment me egn.
de certaius moments, lui criait au gorge. Au milieu de tout cela,trois naissez-vous ?... Laissez-moi partir,
fond de l'âme: "Je suis cepen- bouches d'enfer lui répétaient de la par charité !... au nom.de »ieu !...
dant' " Mais, au lieu d'écouter voix la plus humaine qu'ils pussent Pourguol m'aveg-vous prise ?...cette .-oix, il cherchait à l'étouffer trouver. -Parcequ'onno s1'a om _1d .
p.ir un redoublement de férocité, -- Paix ! paix ! Nous ne voulons -Qui? Qui a pu vous comman-
espérant ressaisir cette volonté pas- pas vous faire du mal. der cela ?
sée, si haute, si puissante, qui lui Après quelques instants d'une. -Pàix! dit ,je Nibbio avec une
faisait exécuter le crime sans re- lutte si cruelle, la., pauvre Lucia mine sévère ; ce n'est ps à in
mords. laissa tomber sa tête en .arrière; q l'o a ait 'de têlles 4i.iestipns.

Dlins l'occasion présente, il avait son oil devint immobile; dle cru* .ucia ,chercha dé npuveau â.se
donné sa parole, immédiatement à voir tournoyer les affreuses figures jeter par la portièrp mais ipoant
don IRodrigo, pour se garantir de qu'elle avait devant ellê... une que c'était impossible. elle çreen-
ioute hésitation ; et, voulant faire sueur froide glaça son visage... elle me a . prier les bravi.
1resser de suite son indéciiion, il s'évanouit... 7A't6'asséeTea yeuxJ'oïâs
pela le Nibbio, le plus hardi de -Allons, allons, courage !.dit le de ple'u'r lá voix étrou'pée ar

'es bravi ; il lui exposa d'un air Nibbio. le sanglôt, les maîns jointes; elle
résolu l'engagement pris avec don -Courage! courage ! répélèrent di ait :
Rodrigo, lui demandant pcr quel les deux autres co'q'ins. -Ah 1,pur l'amoar de bieti,

ynlnv'P on ferait sortir Lucia du -Diable! elle paAit morte, dit de la sainte Vieee, laisieatei,
tonvent où elle était restée, comme l'un d'eux; si ele. était.morte ? aller... Quel hial vous aij af
l'on sait, en l'absence de sa mère. -Ah moFte ! dit l'autre ; c'est Je suis .une palvre créanfe jpiße
l'abominable Nibbio, eut bientôt un ces évanouissements qui vous a rien fait... .Xe vous paraorieé
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celui que vous me faites... Je vous
le pardonne dû fond du cœur... Je
priéran Dieu et l sainte Vierge
pour-vous... Si 'Vous arez une fill'e,
une femme, une mère, pensez à ce
qu'elles souffriraient à ma place!
Ranpelez-v6us que nous devons
tous ]Ë6urir, et qu'au dernier jour
vous demanderez la miséricorde de
Dieu !... Laissez-moi m'.en aller !...
Le bon Dieu me fera trouver mon
chent.

-- Noils ne pouvons pas... N'ayez
pas per... nous ne voulons pas
vous faire dle mai.

Lucia, voyant que ses paroles
étaient inutiles, tourna ses pensées
le:rsCelnd" gtii n'a qu'à vouloir

poùtl t6tidher les cours les plus
endùróis...' Elle prit son rosaire et
le' reita avec plus de foi et de
fer-M2ûr quelle ne l'avait jamais
fait..'. Ee1 s'iite&rombait de temps
en temps pour supplier les bandits,
mait Èat* succès... 'Elle reprenait
son'iosifré et se serrant dans le fond
du càeosá'elle priait aee ardeir.

Pendant qu'elle ressentaît -ces
angoisses, elle était atteidue par
l'Inhrommé avec une àgitation peu
ordfiiàire chez Ii.'Cet homme qui
avait dé saiig-ftbid dibpose si sou-
vet dela -vié de ses seirblables...
qui savourait la vengeance avec
bonheur... cet homme éprouvait
nue sorte de répugnorice, de frayeur
mênie, à 4%niþarer d'une pauvre et
obscure villageoise!... Depuis plus
d'uid' heiure, il TegaTdait à une.
fenêtre,.. Enfin, voilà le carrosse ,
il gia-it lentement la montagne...
l'Inommé sent son cSur attre
phis iite.:.

-Y eséra-t-elle? se - dit-il; que
d'ennuis cètte kéature me donne!
Déliíf-'óüus-en!

il su dispose à envoyer ordonner
au Nibbio de tourner bride et d'aller
conduire cette' personne à don
Rdi-go.'.Yrhais un non impériènx
retentit dais'son âme et fait éva--
notit ison desseiii .:. Ne pouvant
suqötier cette attente inactive, il
fait ~appel Ô une Yieig femme àj
son service depdisdé longue anées.l
Cette 'femne, née a'U tchâtea y
avait pae'ssa vie. Ce gü'
et entirdâit- jourllemeift-dVait
imprimé danq son cSur et deas son-
esprit e grande et terrible idée
du pòièfr* de 'ou matiye. Elle
avait époûsé l'u d gens de la
malso'ir, q.v-ait ététué dans une

expédition dirigée par l'Innommé. garda autour d'elle avec des veux
Celui-ici avait tiré une vengeance égares ; la vieille lui dit
cruella de la mort de son serviteur, -Venez, jeune fille...... venez
et désormais le respect de la veuve avec moi, pauvre petite... venez! ..
pour son maître s'accrut d'une j'ai l'ordre de vous bien traiter et
reconnaissance à toute épreuve. de vous rassurer...
Elle ne mettait jamais les pieds Au son d'une voix féminine, la
hors du château ; elle raccommo- malheureuse eut un moment d'es-
dait les hardes des briavi, préparait pérance, qui s'é-v anouit dès qu'elle
leurs repas, soignait les blessés, ne eut envisagé la vieille femme.
recueillant pourremerciements que -Qui êtes-vous ? dit-elle d'une
des railleries et des injures. voix tremblante.

1 -Tu vois là-bas ce carrosse? dit -Venez... venez, pauvre petite!
le seigneur. répait lvieille.

-je le vois, seigneur. Le Nibbio, jugeant par le ton de
-- Fais disposer de suite une cette femme des intentions de son

chaise à porteurs, et que l'on se maître, tâchait d'encourager la mal-
porte à la Mlanotte... subitement... heureuse prisonniore à obéir. Mais,
subitement... mais qu'on se hâte... quoique la vue de ce lieu sauvage
avant que ce carrosse qui s'avance ne lui permit guère d'espérer du
du pas de la mort... Dans ce car- secours Lucia voulut se remettre
rosse, il y a... il doit y avoir une à crier... Le Nibbio s'approcha le
jeune fille... Tu diras au Nibbio mouchoir à la main pour lui clore
qu'il la mette dans la chaise et la bouche ; ell trembla et se tut
qu'il vienne me trouver de suite... On l'enleva du carrosse et elle fut
Tu resteras dans la chaise avec mise dans la chaise, près de la
cette... jeune fille... Quand elle vieille. Le Nibbio dit aux deux
sera ici, tu la conduiras dans ta bravi de marcher derrière, et il se
chambre.. Si elle te demande à qui mit à gravir le sentier d'un pas
est ce château... garde-toi de... rapide, pour arriver le premier

-Oh ! dit la vieille. près du seigneur.
-Mais, -continua l'Innommé, -Qui etes-vous ? demandait

rassure-la. • Lucia tout alarmée à la vieille. Où
-Que lui dirai-je? me conduisez-vous ?
-Ce qu'il faut poUr la rassurer... -Chez un seigneur qui vous

Ne sais-tu pas-à ton âge comment veut du bien..... Bonne fortune
on rassure les gens ? n'as-tu jamais pour vous. bonne fortune .
eu le coeur en peine ?... Xitas-tu N'ayez pas peur....... il m'a com-
jatnais 'en peur?... Dis-lui les m.ots mandé de vous rassurer.... Vous

qui font plaisir dans ces moments- lui direz, n'est-ce pas, que j'ai tout
1à... trouve-les, de- par le -diable ! fait pour vous rassurer?
va !-Qui est.il ? Que veut-il de

Lorsqu'elle fut éloignée,' le sei- moi ? Je ne lui appartiens pas 1...
gneur resta à sà fenêtre regarda le Dités-moi où je suis.. laissez-moi
carrosse... puis i!kva'les yeux vers aller.... dites à ces gens qu'ils me
le soleil qui commençait à dispa. déposent dans quelque église.
raître; il vit lkanuages devenus en Ah! vous qui êtes femme.... au
un instant coulmur de feu.'.. il ferma nom de la sainte Vierge Marie.
sa fenétre -et -st mit à, marcher de Ce saint nom plein de douceur,
long en large dans sa chambre! à que la misérable vieille avait sans
pas précipités. "- ' doute invoqué dans son jeune âge,

mais <)u'elle avàit oublié depuis si
Congteriïp, fit sur son esprit une
impression vague, comme serait le,
souvenir de la lumièré chez un

La vieille s'étant empressée d'o. vieillard devenu aveugle dès son-
béir à l'Innommé arriv, à'la Mal enfance.
notte en·même temps que le car- Cependant l'Innomné, debout à -
rosse'- elle transmit au Nibbio les la porte de son. chateau, regardait.;
ordres.du maitre. - venir doucement la chaise, comme"

Luia au moment où le carrosse il avait regardé le carrosse, et:eti-
'arreta, sentit dt nouveau tout avant le Nibbio qui marchait il...

sorn sang -se boudeverser eil& ré. gràiids pas. -
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Bientôt celui-ci fut près de lui ; Et il monte ianms lumière l'esca- tendre une malheureuse comme
le seigneur l'emmena dans son ap- lier qui conduit chez la vietile ; il moi........ sinon que vous usiez de
parteinent et dit frappe du pied contre la porte. miséricorde à mou égard ?.... Dieu

-Eh bien ? -Qui est là ? pardonne bien des choses pour une
-Tout à point, -épond le Nibbio; Ouvre ! oeuvre de miséricorde.....Lais

pas de mauvaises rencontres......... Acette voix la porte s'ouvre sez-moi m'e aller ! laissez-moi
Mais.... l'Inomré donne un coup d'Sil m'en iller !..........Oh ! vous qui

-Mais quoi danl la chambre, et voit à la lueur commandez iei, dites qu'on me
-Mais je (lis que j'aimerais d'ne petite lampe Lucia accroupie laisse m'en aller.....On m'a en-

mieux avoir reçu l'ordre de lui dans le coin le plus éloigné de la levée de foret !.......O très-sainte
tirer un coup de feu dans le dos.....porte. Vierge envoyez-moi où t
sans l'entendr..... sans voir son -Qui t'a dit de la jeter là, ma mère.par -,haritê, ma mère!.
visage.... comme un sac de linge sale, misé- Elle n'est peut-être pas loin d'ici....

-Comment ? que veur-tu dire rable? dit-il. J'ai aperçu nos montagnes.... Pour-
-Je veux dire, seigneur, que -Elle s'est mise où elle a voulu, quoi me faire soufrir ainsi ?.

tout ce temps.. elle m'a fait com- seigneur. J'ai fait ce que j'ai pu Faites- moi conduire dans Une
passion...... .pour lui donner courage ; deman- église je prierai Dieu et la sainte

Compassion !...... Que sais-tu do dez-le-lui, seigneur. Vierge pour vous toute ma vie!
la compassion, toi ?...... Qu'est-ce -Lvez-vous, dit l'hinommé à Que vous coûte-t-il de dire un mot?
que la compassion ? Lucia en s'approchant d'elle. Oh ! je vois que vous êtes touché

-Je ne l'ai compris qu'aujour- Mais la pauvre fille, en enten- de compassion !. Dites un mot,
d'hui, seigneur...... c'pst quelque dant une voix d'homme, est prise dites' Dieu pardonne tout à une
chose qui est comme la peur.........d'un redoublement de frayeur oeuvre de miséricorde !.
Si vous la laissez prendre posses- elle cache son yisage dans ses -Oh! pourquoi, pensait llin-
sion de vous......... vous n'êtes pas mains et tremble de tous ses mem- nommé, n'est-elle pas la fille d'un
un homme !.........bres. de ces misérables qui m'ont banni?

-Que faisait donc cette femme -Levez-vous, je ne veux pas Je joirais de ses pleurs......Et
pour t'émouvoir? vous faire de mal. je puis vous au contraire.

-Ah! illustrissime seigneur......faire du bien......Levez-vous -Ne repoussez pas une bonne
tout le temps pler rer.... supplier.... répète le seigneur d'une voix ton. inspiration ! poursuit Lucia rani-
me regarder avec des yeux !.........nante, irrité d'avoir commandé mée par l'hésitation qui se peignait
devenir pâle comme la mort.........deux ois vainement sur le visage de son tyan. Sivous
puis sangloter encore . supplier L'infortunée Lucia se met subi- le faites mourir, ce sera fini pour
encore.....-vous dire des paroles......teent à geoux; elle lève les moi.....mais vous.....peut-

- -Je ne veux pas de cette femm- yeux vers l'Innommé et (lit être un jour vous aussi. Mais
chez moi ! pensa l'Innommé........-Me voilà ! tuez-moi ! non, non, je prierai tant le Sei-
J'ai eu tort de m'engager...... mais -Je vous ai dit que je ne vou. gnenr de vous préserver de tout
j'ai promis......... Quand elle sera lais pas vous faire de mal, répond mal !. Que vous coûte-t-il de
loin d'ici .... l'Innommé en adoucissant sa voix dire un mot ?2......... Ah ! si vous

Et il dit d'un ton ironique et fixant cette figure bouleversée saviez ce qu C'est de souffrirde
-Mets de côté ta compassion.... par l'épouvante telles peines !.

monte à cheval.d la chez le sei- -Courage ! disait la vieille -Allons, prenez courage! inter-
gneur don Rodrigo ; dis-lui qu'il 1 puisqu'il vous assure lui-même rompt l'Innommé avec une don-
envoie de suite, mais de suite. qu'il ne vous veut pas de mal ! ceur qui étonne la vieille. Vous
autrement............. * -Alors, reprend Lucia, pourquoi ai-je fait du mal ? vous ai-je mena-

Il s'arrêta, seitant résonnerddans me faire souffrir les peines de l'en- cée ?
son coeur un non impérieux; il fer ?....... Que vous ai-je fait ....- Oh! non, vous avez bon coeur!reprit -Vous a-t-on maltraite? Par- je le sens, -vous prendrez pitié dune

-Non, non !... Demain tu feras lez !. pauvre créature !.....Vous pou-ce que je te dirai ..- Maltraitée ...... Ah ! si- vez me fire mourir, et au lieu de
-Cette femme a donc quelque gneur .. J 'a prise par tra- cela vque m'avez soulagé le ceur,

demon pour elle ! pensa-t-il lors- h uson, par force ! Pourquoi ? Je Dieu vous le rendrad .eaAchevez
qu'il fut seul, -n se tenant immo- suis une pauvre !........Que vou otre e -uvre de miséricorde, don.
bile, les bras croisés sur sa poitrine, ai-je fait, au nom de Dieu .......... nez-moi la liberté ! la liberté !.
les yeux fixés sur le planchera; un -Dieu !. Dieu! interrompt -Demain matin.
démon-...dou un ange qui la pro- linommé; toujours Dieu i........-Oh! de suite! de suite
tge !.dCompassion au Nibbio !.... Ceux qui n'ont pas la force de se -Demain matin, vous disje,
Je veux que demain matin elle ne défendre ont sonjoirs ce Dieu à je reviendrai. En attendant cou
soit plus ici !..Compassicn au mettre en avant, comme s'il avait raes! Reposez-vous. Vom-s d -vez
Nibbio !....Que pt-elle avoir parlé..Que prétendez-vous par avoi faim; tout à l'heure on vous.
dit ?. Que peut-elle avoir fait ?..ce mot me faire...... ...... apportera à manger.
Je veux la voir..Non.fSi, Et il n'acheva pas sn p.ras Non! non!je mourrai si quel-
je veux la voir ! .r-Ah e seigneur, que peut pré- qu'un entre ici......Menez-moi



voua-même dans une église ! Dieu
vous tiendra compte de vos pas...

-- Ce sera uné femme qui viendra
vous apporter à manger, dit l'In-
nommé.

Et il reprend en s'adressant à la
vieille femme :

-Engage-la à manger... Qu'elle
se repose dans ce lit...... tu pour-
ras, pour une nuit, coucher sur le
carreau...... Rassure-là...... donne-
lui du courage... et surtout qu'elle
n'ait pas à se plaindre de toi!

Cela dit, il sort rapidement.
Lucia se précipite pour le rete-

nir......... il a disparu.
La pauvre fille recommence ses

lamentations.
-Je ne veux pas manger! s'é-

criei-t-elle lozsqu'on apporte des
vivres dans une corbeille ; non,
non, je ne veux rien! dit-elle d'une
voix éteinte.

" Et, reprend-elle, la porte est-
elle bien fermée ?.........

La vieille secoue le verrou.......
-Entendez - vous ? dit - elle ;

voyez si c'est bien fermé.... Etes-
vous contente ?.........

-Ah! contente !........ contente
d'être ici! dit Lucia. Mais Dieu
m'y voit.

-Venez vous coucher. Que
faites-vous là à terre comme un
chien ? reprend la vieille après
qu'elle a mangé une partie des
mets contenus dans la corbeille.

Lucia, affaissée sur elle-même
dans un coin, repassait dans son
imagination les horribles événè-
ments qui l'avaient assaillie, et se
demandait avec angoisse ce qu'il
en adviendrait...... .Enfin, acca-
blée de fatigue, elle s'étendit à
terre dans un engourdissement qui
ressemblait au- sommeil...... Cela
ne dura pas longtemps.; .de nou-
velles terreurs la reprirent, et sa
souffrance fut si forte qu'elle dé-
aira mourir...... Mais dans ce mo-
ment elle se souvint qu'elle pou-
vait prier. Prenant son rosaire,
elle commença à le dire.... A me-
sure que les saintes prières sor-
taient de ses lèvres tremblantes,
elle sentait l'espérance pénétrer
dans son cSur. Tout à coup une
pensée lui vient à l'esprit.... Elle
se jette à genoux,joint .les lnains
sur a poitrine et, levant les yeux
au ciel, elle dit:

-O tre-sante Vietge Marie,
voua à qui je me suis lecomman-
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dée tant de fois...... et qui tant de
fois m'avez consolée...... vous qui
avez souffert tant de douleurs et
qui êtes maintenant en possession
de tant de gloire.... vous qui faites
tant de miracles pour les malheu-
reux...... secourez-moi !...... faites-
moi retourner près de ma mère,
sauve de tout mal...... O Mère de
mon Dieu, je fais à vos pieds le
vou de rester vierge ! Je renonce
pour toujours au pauvre Renzo
pour être toute à vous !

Ces paroles prononcées, Lucia
passa à son cou son rosaire en
signe de consécration et elle sentit
descendre dans son âme une douce
tranquillité ; les mots demain ma-
tin répétés par l'Innommé lui re-
vinrent en mémoire et lui semblè-
rent une promesse de salut. Enfin,
lassée partant de cruelles secous-
ses, elle finit par s'endormir avec
le nom de la Vierge bénie sur les
lèvres.

L'Innommé en quittant Lucia
avait donné ses ordres pour le sou-
per de la prisonnière. Selon son
habitude, il avait inspecté cer-
tains postes du château. Partout
le suivait l'image de la pauvre
jeune fille dont les supplications
résonnaient à ses oreilles...... Puis
il s'était brusquement retiré dans
sa chambre et mis au lit, espérant
que le sommeil le délivrerait de
cette image...... Mais le sommeil
ne vint pas....----,

-Quelle sotie curiosité m'a
poussé, se dit-il, à la voir ?...... Ce
butor de Nibbio a raison......... on
n'est plus un homme .... Que s'est-
il donc passé ? Qui, moi......... je
ne suis plus un homme ?.... Que
diable m'est-il arrivé ?.... Ne sais-je
pas que les femmes crient ?.........
Les hommes aussi crient ! Que
diable ! n'ai-je jamais vu pleurni-
cher des femmes ?.........

Et il repassa dans sa mémoire
les circonstances où les gémisse-
ments et les prières l'avaient trouvé
inébranlable. Mais ces souvenirs,'
au lieu de le raffermir et d'éteindre
la pitié dans son âme, y faisaient
naître, au contraire, une sorte de
terreur. Remontant par la pensée
lè cours de sa vie d'entreprise en
,entrepris, de scélératesse en scélé.
ratesse, chaequ mion lui apparaise
sait sous le jour nouveau qui écW-
rait préoeatement son cmur: L'hor-
reur de ses souvenirs fut telle qu'il
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arriva au désespoir...... Alors il se
dresse éperdu sur son lit et, saisis-
sant un pistolet suspendu à son
chevet, il .... Mais au moment de
mettre fin à une vie dont le poids
lui est insupportable il s'arrête.....
il se représente en frémissant son
cadavre défiguré, jeté...... qui sait
où ?.... il entend les discours..... il
voit la joie de ses ennemis...... Les
ténèbres, le silence où il se trouve
lui font appréhender la mort plus
qu'il ne l'eût fait en plein jour......
Absorbé dans ces idées, il levait et
rabattait tour à tour d'un mouve-
ment machinal le chien du pisto-
let......... lorsqu'une pensée se fait
jour dans 'son esprit :

-Si cette autre vie dont on m'a
parlé dans mon enfance, dont on
parle encore...... si cette autre vie
n'est qu'une invention des prêtres..
pourquoi mourir ?... qu'importe ce
que j'ai fait de mal ou de bien ?
Et si elle existe, cette autre vie ?.. .

A un tel doute, son désespoir
devient plus sombre...... l'arme lui
tombe des mains...... Ses dents cla-
quent...... un tremblement convul-
sif agite tous ses membres. Mais
voilà que les paroles de Lucia :
" Dieu pardonne tout à une ouvre de
miséricorde," lui reviennent en mé-
moire et éclairent sa nuit sombre
d'une lueur d'espérance......... il
éprouve un soulagement inespéré...
il revoit Lucia, non comme une
pauvre captive suppliante, mais
sous l'aspect d'une dispensatrice
de grâce et de consolation. Il
attend le jour avec impatience
pour courir la délivrer, entendre
de sa bouche d'autres paroles de
paix et la conduire lui-même à sa
mère.

-Et puis, que ferai-je demain ?..
après-demain ?...... et la nuit qui
reviendra ?.... Oh ! la nuit ! non....
non.... la nuit !

Et il retombe dans le vide de
l'avenir.... il cherche une manière
de passer les jours...... les nuits......
Par instants, il veut quitter son
château.... aller dans un pays éloi-
gné, où il serait inconnu.... Puis il
lui revient une espèce d'espoir de
recouvrer son ancien courage..........
ses goûts.... Tantôt il redoute la
lumière. tantôt il soupire après
elle.... C'est.ainsi que se passe såa
longue nuit. Mais, à la première
heure du matia, son oreille est
frappée d'un bruit de cloches loin,
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taines, dont les sons prolongés mander lorsqu'elle s'éveillera... Tu son goure de vie était des plus
lais la montagne éveille l'idée de lui diras que. que lernaître est simles, sa table d'une frugalité
rejîouissanuces corti... mais qu'il reviendra bientôt, remarquable. Il était aussi inu.

-A quel plopos de la joie ?et. qu'il fora ce qu'elle voudra. tieusement économe pour ses
Qu'on t-ils à feter ? La vieille, stupéfaite, se dit en besoins personnels qu'il était bien.

Il saute au bas du lit, court à sa elle-même faisant pour les Malheureux.
flonétre, et à la clarté naissante il -Est-cedoncquelqueprincesse Il fit construire la bibliothèque
aperçoui dans les chemins de la L'Innommé sortit., et après avoir Ambroisienne, dans laquelle ii
vallée des tr'ns qui sortent de leur envoyé Martha attendre les ordres réunit une quantité considérable
maison, en rejoignent d'autres. et (le Luca, ainsi qu'il avait dit, il de livres et de manus..its. Il y
tonq ajaissentî se diriger du même mit un bravo dc garde à la porte joignit un collège qu'il appela Tri-
côté-. Il appelle un bravo et lui de la chambre, afin que personne lingue, parce qu'on y enseignait les
ordonne de s'informei quels événe- autre que ne pût cmi appro- trois langues grecque, latine et ita-
mmnts mettent e' route tant ee cher. T lienne.
gens à ue heoure si matinale. Puis il descendit la montagne à La charité inépuisable de ce saint

eo bravo ne tarde pas à venir prs précipités. prêtre ne se manifestait pas seule.
(dire à soinaere que c't.st l'arri- Lorsqu'il fou dans le grand chie- ment dans îes fondations d toute
vé(du card inal FédériLo Barromeo Min, chacun p'étonnait de le ren- sorte qui sont restées comme n
qui tet courir la population et contrer sans suite et se découvrait témoignage de sa mhnificenceet de
met les clochies en branle. avec crainte en passant priès de lui. son amour de l'humanité ; elle se

L'lnîiotLé congédie le bravo et A son arrivée au village, la foule révélait aussi dans ses manières.
continue de regarder dia s la val- souvrit devant lui et son nom D'un abord bienveillant poir tus,
lée, tou.1oudrs plus pensif: circula de bouche an bouche, il était plus Particulièrement affec-

-Pour voir u homme. mils Il demanda o était le cardinal- tueux pour les gens de basse condi-
ont empiessés. joyeux. Et archevêque, tien. Dans ses visites pastorales,

pourtant n'ont-ils pas aussi un -Dans la maison du curé, lui il se plaisait à instruire les petits
démon qui les tourmente .Qu'a fut-il répondu. enfants et les caressait tendrement.
cet homme pour rendre les gens Le seigneur s'y rendit ; il entra -Ce sont mes âmes, disait-il.
heureux? Quelque aumône? Mais dans une petit cour où se trouvaient Plein de modestie, craignant les
ils ne vont pas tous recevoir l'au- plusieurs prêtres qui le regardèrent honneurs, ce ne fat que sur l'ordre

ône !... Quoi? Quelques signes!... avec un étonnement mêlé de frayeur répété du pape Clément VIII qu'il
quelques paroles !... Ah ! s'il en et, déposant sa carabine contre le accepta l'archevché de Milan en
avait polr moi, de ces paroles con- mur, il entra dans un salon formant 1595, c'est-à-dure trente-trois ans
solantes ..... Si. Et pourquoi antichambre. Là aussi ce fut des avant l'époque où commence notre
n'irais-je pas aussi .a laourquoi ?.. regards effarés.. son nom répété récit.
J1'irai ! je lui parlerai.... Que lui tout bas... et le silence... Il s'adressa (A continuer)
lirai-e ? Eh bien ! ce que. ce à l'un des prêtres en demandant où
que. Je verrai ce qu'il sait dire, se trouvait le cardinal. t o g en
lui. cet homme !-Je suis étranger, répondit le

syant ainsi formé, dans le trou- prêtre. n axines te Pe sea
bi de son cur, sa résolution, il Mais il appela le chapelaic porte.
lit sa toilette, il endossa un habit croix, qui vint de suite. En enten LES eDvERSITS.-El mettant
d'une coupe militaire, passa deux dant le nom du seigneur, il de- l'homme aux prises avec l'infr.
pistolets et un poignard dans sa meura un instant indécis et dit tune, Dieu le purifie de m eess fautes
ceinture, une carabine en bandou- -Je ne sais si monseigneur dans passées, le met eu garde contre les
lre, et, prenant son chapeau, il ce moment... se trouve.., s'il est... fautes futures et le mûrit pur le
alla à la chambre où nous avons s'il peut... Bref. je vais voir, ciel.
laissé Lucia. Et il alla remplir son message aGtch d MiE.

La voyant endormie dans son près du cardinal.
coin: Fédérigo Borroméo, né en 1564, LEM'PAVAIL.-Par le travail, on

-Elle dort, dit-il à voix basse, fut un de ces hommes qui consa- s'accoutume à une vie sévère et
elle dort à terrea! Sont-ce les recom- crent leur génie, leur opulence et active, et le caractère y g·gne
mandations que je t'avais faites, les avantages d'une position piV. autant que l'esprit.
misérable ? légiée à la pratique de toutes les Mgr de SG

-J'ai fait e que j'ai pu, répondit vertus chrétiennes. En 1o80, il
la vieille; elle n'a voulu ni manger reçut les ordres des mains d. son
ni se coucher. cousin Charles Borroméo, plus âgýé L'EMPLoi Du TEMPS. - Pren~ez,

-C'est bieni ; laisse-la tlormir quelui de vingt-sixans,et queMl'opi garde à bien zénager le temps,
tranquil le... prends garde de la nion universelle proclamait déjà c est la seule chose dont vous
déranger... Je vais envoyer Martha comme saint. Fédérigo, dès sa propriétaire: le passé n'est plus
dans la chambre voisine, afin que eunesse, se voua spécialement : Vtun, le présent n'est ien et e
tu puisses lui faire chercher tout i -'eneignement religieux des classes nir est incertain.
ce que cette jeune fille pourra le- pauvres et au service des malades; Dle de RosENDAIJL mrt



-t.

L'ALBUM DES FAMILLES 265

Bulletin Religieux succédèrent . i racontèrent l'his- traditionnel, qu'ils produisaient
toire du peni. de Dieu souse Josué, souvent comme lui appartenant des

.. sous le gouvernement des Juges et pratiques et des usages qui n'a-
1 sous celui des Rois. Le grand roi vaient aucun rapport avec fui. Ce
David et Salomon. son fils, y zjou- fut contre ces fausses traditions queE NS EIGN E M E N T DE L'E GI SE. tôrent des psaumes et des senten- Notre-Seigneur dut plusieurs fois
ces ou proverbes. Quelques moro- s'élever, en montrant clairement
graphies, comme l'histoire de ,ïu- qu'elles étaient abusives et ne repo-

Idith, d'Esther, de Ruth et de saient sur aucun fondement qui
INSTR CTIONS Tobie ; un ouvrage destiné à mon- les pût autoriser. Mais Jésus-Christ

trer la confiance qu'il faut avoir en se montra plein de respect pour la
Dieu, même au soin des plus cruel- Tradition vraiment digne de ce
les épreuves, le livre de Job.et des nom. Il déclara qu'il ne voulait
récits historiques complètent le rien changer à le méthode suivieR E L IG I ( N livre des Rois en les continuant jusqu'alors. Après avoir instruit
pendant la période des Asmonéens, ses apôtres par la parole, il leur

l'ourant aorrir de lectures du ýoir dans le- fannfite,, et enfin les ouvrages des quatre dit Allez, enseignez toutes les
aina que dans !os Ponsionnats le jounes grands prophètes et des douze petits " nations, et apprenez-leur à garder

gens et de jeunes rilla. prophètes, ainsi nommés à cause "tout ce que je vous ai comman-
de l'étendue plus ou moins grande " dé " : et il se fit appeler par l'un
de leurs écrits, fournirent, en s'a- de ses apôtres " un témoin fidèle

LE CODE DES ENFANTS DE M4RlE joutant aux écrits de Moise, un " qui raconte ce qu'il a vu dans le
livre que le peuple de Dieu eutou- " sein de son Père. " En prenant
rait de très grande vénération, le titre de " témoin ", Jésus-Christ

e catc.hisme expiliqu. parce qu'il croyait que le Seigneur assimile sa mission à celle que
était entré en part de sa composi remplirent, avant lui, les patriar-
tion. Ces différents ouvrages n'é- ches, les prophètes et les conduc-
taient qu;e l'enseignement tradi- teurs du peuple d'Israël.
tionnel fixé par l'Ecriture, et l'au- Mais Jésus-Chris ne se contenta

CHAPITRE Ill torité qui les gardait et qui les pas d'approuver ainsi l'enseigne-
expliquait, ne faisait qu'affermir, ment traditionnel : il approuva

. L'ÉCRITURE ET 'E 'r.tAllO\ EX- en cela, la nécessité et la prépondé- également les livres de l'Ancien
PRESSIoNs DE LA TifVÉLATION. rance de l'enseignement tradition- Testament : " Etudiez les Ecritu-

nel. " res, -disait-il aux Juifs, et vous
L'enseignement t- aditionnel fut Dans la constitution même de " verrez qu'elles parlent de moi. "

le seul enseignement en vigueur cette autorité prépondérante, le C'était déclarer formellement que
dans la famille d'Abraham jusqu'à Seigneur avait voulu conserver, au les livres de l'Ancien Testament
Ioïse. Le père transriettait à ses milieu de son peuple le souvenir étaient, aussi bien que la Tradi-

enfants les révélations qu'il avait vivant de la famille antique et ion, une expression de la vérité
lui-même reçues et celles qu'il patriarcalc. On appelait " Syna- révélée, et qu'ils méritaient toute
tenait de ses ancêtres. Il leur ra- gogne " la réunion du pauple sous créant.e.
contait l'histoire des origines du la présidence de ses chefs légitimes, A son exemple, les apôtres, que
monde et de l'homme; les rapports 1 les prêtres et le roi. Or, les uns Jésus-Christ avait formés, ne se
de l'humanité avec son Créateur ; et les autres tenaient leur pouvoir contentèrent pas de prêcher la foi.
il leur faisait le récit de la chute de l'hérédité ; il leur venait par Six d'entre les apôtres et deux des
originelle et de la promesse qui droit de naissance dans la famille disciples de Jésus-Christ écrivirent
l'avait suivie, leur apprenait à de David, pour les rois, et dana la des livres qui forment le Nouveau
prier, à honorer Dieu par des sacri- famille de Lévi, pour les grands- Testament. C'est ainsi que nous
fiees, et cherchait, par des exhorta- prêtres. Les deux autorités, le possédons le premier et le qua-
tions, à les détourner dit mal. sacerdoce et la roya..uté, ne sc con- trième Evangiles, écrits par saint
Moise recueillit, le premier, les fondaient point ; mais elles s'exer- Mathieu et par saint Jean ; les
enseignements de la tradition, et çaient, l'une et l'autre, en ce qui épitrcs de saint Pierre, de saint
il en forma le premier livre de touchait à la conservation et à Paul, de saint Jude, de saint Jac-
l'Ancien Testament qui,à cause de l'exploitation des textes sacrés. ques, l'Apocalypse de saint Jean,
ce qu'il contieht, fut appelé la C'était le pouvoir traditionnel qui le deuxième et le troisième Evaù-
Genèse, ou le Livre des Origines. veillait sur l'enseignement tradi- giles 'de saint Marc et de saint Lue,
Il y ajouta -ensuite le récit- des tionnel, même lorsque ce dernier et les Actes de: apôtres, attribués
événements auxquela il avait lui- avait été écrit et se trouvait ren- aussi à saint Luc Ces deux der-
même assisté et la loi religieuse, fermé en des livres qui paraissent niers écrivain i comptaient parmi
socialeet politique que le Seigneur devoir le mettre à l'abri.des graves les disciples de Notre.Seigneur.
lui avait donnée, et qeil'lui avait altérations. Ces livres furent souvent des,
inspiré de domier au peuple en Les Juifs étaient si bien convain- livres de circonstance. :Aussil ne
son noLa. Vautres écrivains lui cus de l'autorité de l'enseignement contiennent-ils pas- 'tout: ce que
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nous devons croire et tout ce que Dieu fut la cause 'première des crainte de heurter le sens de l'E.
nous devons pratiquer. Ils n'ont livres inspirés, et la part principale glise, qui n'a rien défini à cet
point été composés pour être des qu'il prit à leur composition nous égard, et dont la règle ne regarde
'xposés doctrinaux et dogmatiques permet de dire que ces livres ont que les passages doctrinaux et mo

ou des traités de morale. Cepen- Dieu pour auteur. L'homme fut la raux. Le catholique devra aussi
dant la plupart des vérités chré- cause seconde. Dieu l'éclaira et le conformer son interprétation à lin-
tiennes et des devoirs chrétiens détermina à écrire, le plaçant ainsi terprétation doctrinale des Pères,
sont indiqués dans la Sainte-Eci sous l'intluence des dons surnatu- lorsque, dans les passages qui ont
ture. rels d- lumière et de force, que trait à la foi ou à la morale, le con-

La société juive a légué à la l'homme accepta librement, pour sentement des Pères est à peu près
société chrétienne des livres qu'el- son intelligence et pour sa volonté, unanime, et qu'on peut connaître
les ont nommés l'Ecriture-Sainte et l'homme ainsi éclairé et dirigé, leur sentiment d'une manière cer-
ou la " Bible ", mot grec qui signi- n'écrivit que ce que lqu voulut taine. Dans le cas où l'Eglise n'a
fie le livre, et qui désigne, dans le lui faire écrire. i pas fixé le sens d'un passage de
présent, le livre par excellence. La l'Ecriture, et où les Pères ne se
société chrétienne a formé, dès le CH:APIE IV sont pas prononcés d'une manière
principe de son existence, des livres 1, r1 formelle et authentique, le catholi.
qlu elle a jugés dignes d'être placés que se tiendra dans la disposition
à côté de ceux que la société juive Les livres saints sont l'une des d'adopter le sens de lEglise dès
lui avait transmis ; elle les a ho- sources où 1'Eglse a puisé des qu'il se fera connaître.
norés de la même estime et du do-mes. Ils fournissent à l'Eglise Le rivilége de l'infaillibilité
même respect qu'elle accordait aux les preuves par lesquelles elles les que nous connaissons à l'Eglise,
livres regardés comme divias par confirme et démontre leur eus- comme ba; ayant été accordé par
les Juifs. A l'Ancien Testament, fence. Ilssont placés sous la tutelle Jésus-Christ, son divin fondateur,
que formaient les Ecritures conser- de son magistère infaillible, comme lui était Fosolument indispensable
vees par la synagogue, s'est ainsi leb livres de l'Ancien Testament, pour discerner quelles étaient les
ajouté le Nouveau Testament, coin- dont la Synagogue avait reconnu Traditions et les Ecritures divines,
posé aux premiers jours de l'exis- l'inspiration, étaient confiés à la et quelles étaient les révélations
tence de l'Eglise. Pour les deux " rde de la Synagogue et interpré- contenues dans l'criture et dans
sociétés, la Bible est un livre in- tés par elle dans leur véritable la Tradition. Sans ce priv.àge,
piré par Dieu, un livre divin, la sens L'Ecriture est un texte dont ces deux soures de la Foi auaienL
parole de Dieu, la sainte Bible ou la Tradition, vivante autrefois dans été livrées à l'interprétation privée
le Livre saint, expressions qui nous la Synag9gue. vivante aujourd'hui de chacun, au détriment du prin-
révèlent la eonviction intime de dans l'Eglise. a seule le droit et le cipe d'autorité qui n'est pas moins
ces deux sociétés relativement à devoir de fournir un commentaire nécessaire à une société spirituelle
l'origine surnaturelle et divine des autorisé, qu'à la société temporelle. Cha-
Saintes Ecritures. L'Eglise ne peut pas se tromper cun aurait pu se permettre dejuger

Cependant les livres que les Juifs dans l'explication qu'elle donne le.ï livres de l'Ecriture, de les inter-
et. les chrétiens nomment ainsi des livres sainte. Placé.en pré- préter à son gré et de faire un
turent écrits par des hommes. Sou- sence d'un texte de lEcriture à triage analogue parmi les tradi-
rent le nom et le souvenir de leurs explquer. le cathclique, après être tions. On comprend le désordre
auteurs se sont conservés : parfois arrivé au sens par les rgles de qui en serait résulté et l'impossibiý
on ne put les retrouver avec quel- toute interprétation rationnelle, de- lité dans laquelle on de fût trouvé
que probabilité qu'à l'aide de con- vra voir si la proposition qu'il de connaître les Ecritures vérita-
jectures ; mais jamais on n'a pré- exprime est une des propositions blement inspirées et les traditions
tendu que les iivres qui forment dogmatiques ou morales qui for- véritablement authentiques, ainsi
la Bible soient descendus du ciel, me1t le corps de ia doctrine catho- que le sens et la portée qu'il fllait
écrits de la main de Dieu. Com- lique, et ai les Souverains Pontifes donner aux unes et aua autes.
ment concilier les qualifications et parlant Ive l'autorité qui. leur Par le privilège de l'infaillibilité
les noms -qu'ils recoivent, de la al-partient. ou los conciles gêné- accordé à l'Eglie, nons entendons
part des deux sociétés auxquelles raýix formu'anî des définitions, ont qu'elle ne peut ni se tromper ni
ils appartiennent, avec leur origine fi'é le sens <e ce passage. S'il en nous tromper. Elle ne peut se 1(
extérieurement semblable à celle ainsi, le catholique devra se tromper, étant éclairée de la lu-
des livres ordinaires ? f.lire une loi de suivre l'interpréta- mière 'en haut qui lui permet de ic

Les Juifs et les chrétiens enjdon qu'ils en ont donnée. Mais discerner la vérité de l'erreur. Elle es
disant que ces livres ont Dieu pou"- r -and le passage que l'on explique ne peut nous tromper, parce qu'elle Io
auteur, entendent que Dieu les ins- traite un point d'histoire, de géo- ne le veut point: Dieu l'a placée
pira aux hommes qui les écrivirent. graphie. de chronologie, d'archéo- sous une inflence constante de u
Et lorsqu'ils disent que Dieu ins- logie, on touche aux sciences natu- grâces qui fait qu'ele déire uni- ai
pira ces livres, ils entendent que rele à moins qu'il n'exprime une1 quement notre bien et l'honuee 'g
Dieu éclaira l'esprit des hommes vérité en rapport intime avec les de Jésus-Christ son che qui lui ii
qui les écrivirent et qu'il les pré- vérités de la Foi, il est permis de suggère toujours la vérité com- Q
serva de toute erreur. l'entendre comme on. voudra, sans pète, absolue et étenelle. oir

sùeest



Le privilège de l'infaillibilité
doctrinale est spécialement confié,
dans son exercice, au Pape et aux
évêques en communion avec lui.
En eux, et dans le corps qu'ils for-
ment ensemble, réside le pouvoir
spirituel d'ans toute son étendue.
La suite de l'histoire nous permet,
il est vrai, de reconnaître que les
chefs de l'Eglise ont constaté une
sorte d'assistance, semblable à celle
dont ils jouissent spécialement,
dans la communauté chrétienne
elle-même. La plupart du temps,
ils n'ont eu, pour connaître la
vérité et avant de la proclamer
solennellement, qu'à interroger la
toi des peuples chrétiens. Dieu
veille sur les développements que
cette foi prend journellement dans
[a société de son Fils ; mais il n'ap-
partient qu'aux chefs de l'Eglise
d'en règler le mouvement et l'ex-
pansion, tandis que les fidèles dci-
vent se soumettre aux décisions de
leurs légitimes pasteurs. Par une
influence aussi profonde que se-
crète et aussi décisive que certaine,
Jésus-Christ se plait à leur rendre
cette soumission facile, afin que
!!union des membres secondaires
avec les- membres principaux, soit
aussi éclatante quie celle des mem-
bres principaux avec leur divin
chef, Jésus-Christ Notre-Seigneur.

Le Pape est le chef visible de
lEglise, comme Jésus-Christ, dont
il est le vicaire, en est le chef invi-
sible. kussi ne peut-ou pas conce-
Toir l'Eglise sans le Pape. Privée
de son premier Pasteur, l'Eglise
seTait un corps acéphale. Il y a
en un moment, dans l'histoire, pen-
dant lequel on ne savait pas au
lnte quel était, entre les deux ou
rois Papes nommés et reconnus, le
Pape véritable. Ce fut pendant le
grand schisme d'Occident. Mais

tte situation fit ressortir plus
hvement peut-être que jamais,
>mbien était ferme et inébranla-
ble la conviction de la société chré-
.enne touchant la nécessité d'un
icaire de Jésus-Christ. L'objet
es contestations qui s'élevèrent

dlom au sein de l'Eglîse, ne consis-
lit pas à savoir si l'Eglise devait
a non avoir un Pape à sa tête ;
ais à savoir qu'el était le pape

igitime, entre ceux qui se préten-
aient iliveatis de cette dignité.
On ne peut pas non plus conce-
ir l'Eglise sans les éêétques: car
est aux évêques que Jésus-Christt
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a dit, en la personne des apôtres : passe de l'Evêque de Rome, suc-
Allez, enseignez toutes les na- cesseur de saint Pierre, et vicaire
ions ", et aussi "Je suis avec de Jésus-Christ, au corps des évé,

vous jusqu'à la fin des siècles." ques en communion avec lui.
L'Episcopat est la plénitude du
sacerdoce, et le sacerdoce étant l'un (A saivre.)
des caractères de Jésus-Christ, il -__
ne peut se faire que q Eg0e, qui
est le corps mystique de Jésus- Codr de %eritaN pour le goui er.
Christ, ne possède point, dans sa nernent de l'ame.
plénitude, le sacerdoce. Les évê-
ques sont, sous ce rapport, aussi L'âtac est créée par Dieu, elle et
essentiels à l'Eglise que le Pape. une, elle est spirituelle, elle est
Le Souverain-Pontife reproduit, immortelle, mais surtout elle est
dans sa personne, le caractère libre, elle est responsable.
royal qui appartient à Jésus-Christ, Il faut connaitre la vérité : le
sacré roi par son père, lorsqu'il est salut dépend de cette cunnaissance.
venu en ce monde. Les évêques, Ce n'est pas ssez de couitre
dont le Pape est le chef, le premier, la vérité, il faut la répandre par.
reproduisent, dans leur personne, tout l'apostolat est un devoir.
un caractère du divin Sauveur qui Il faut mourir au besoin pour la
lui est aussi essentiel que la royau- vérité ; le martyre est une gloire.
té. Ces deux caractères s'unissent L'umili est c le fondemt, de
dans l'Evêque de Rome, comme ils toutes les vertus ; on le saurait
étaient uris ln la personne de jamais être trop humble.
Jésus-Christ. Seulement le Pape Il y ft une autorité sur la terre
possède seul la royauté, parce qu'il qui est la règle de la croyance; il
est de l'essence de la royauté de ne faut se soumettre à cette autorité
point se partager entre divers ou- avec la simplicité d'un enfant.
jets ; tandis que le sacerdoce. v peut La Providence veille sur nour et
être exercé par plusieurs, sans se Dieu nous mène ; l'activité cepen-
diviser et sans que l'ordre intérieur dant est prescrite à l'homme, mais
de la société chrétienne doive dn il lui faut agir et non pas s'agite.
subir aucun dommage. Ce qu'on appelle amour sur la

C'est pourquoi l'infaillibilité, qui terre n'est e général qu'un mou-
est aussi l'un des caractères de vement grossier du sens abject; il
l'Homme-Dieu, existe d'abord dans n'y a d'amour véritable que celui
le Pape, iinfail.!ible par lui-même, de Dieu on la charité à l'égrard des
et passe par lui au corps des vé- hommes.
ques qui lui sont unis. Ceci est La seule mesure d'aimer Dieu
l'objet d' n miracle permanent : est de l'aimer sans mesure
Dieu permet et fait que le corps La charité pour les hommes doit
des évêques unis au Pape soit tou- aller jusqu'à la folie; la charité,
jours en communauté de senti- d'ailleurs, est le véritable no du
eents avec lui dans toutes les toutes les vertus.
choses qui concernent la foi et les Toute la vie doit être une expia-
bonnes moeurs. Grâce à cette in- c ior , une pénitence, une mortific-
tervention directe du Saint-Esprit, tio .
il est impossible de concevoir une Les mrites des saints nous pro-
situation telleq ue le corps des litent ; nos mérites pourront profi-k
évques unis a ape lui fût op ter à d'autres. C'est ainsi qu'il v
posé. D'ailleurs, ni cela arrivait a paître tous les hommes une. vi-
par impossible, ce serait une preuve table solidarité.
que Dieu a empêché l'infaillibilité La chasteté est le courouu ent
de passer du Pape aux evêques, et de toutes les vertus; on ne peut
ce serait au Pape que les fidèles lui fixer d- limites.
devraient se rattacher, comme pos- La morale ehrétienne se résume
sédant seul, pour la transmettre à en ce mot: Sacrilice.
ses frères. l'infaillibilité que Jésus- L'homme xe p. ut expier suBi-
Christ lui a donnée, quand il a dit: samment ses îLes par lui-nème:
" J'ai prié pour toi, afin que ta foi la rédemption a été nécssaire, il
ne défaille point." Il n'y a donc faut qu'il y corresponde.
pas deux infaillibilités dans l'E. Lternité des peines est la sanc,
gise; il n'y en a quiull seulle, qui tion de la morale.
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L 'E in (les iDe OISeeS 17 février 1870. me faire faire un grand acte de
Je suis restée tout le jour à ma patience et d'amour. Comme Dieu

-.-- -- couture. Jaimerais cette occupa- transforme les âmes ! qu'aurais-je
tion ; elle donne plus de temps fait jadis dans une semblable cir-
pour ne pas séparer sa pensée de constance ! Je me serais abandon-

ola présence de Dieu. La présence née à la colère, à la mauvaise
de Dieu ! ... voilà le bonheur dans humeur, tandis que je his d'un
l'ailliction, la joie dans la souffrance, calme, d'une insensibili .é qui m'é-

JOURNA1, le moyen puissant donné au cœur tonne. Il me suffit de penser à
humain pour le détacher de ce q ai Dieu, aux souffrances de notre San-
passe. Malgré cela il reste encore veur, aux angoisses de sa douce
entre le cœur de Jésus et le nôtre mère, et je trouve la joie de mon
un vide (lue nous comblons de.! âme dans ces délicieux souvenirs.
légretés, de petites fiiblesses, de Je me dis : c'est le bon Dieu quiMUe AN& Lt LUU résolutions abandonnées et d'impa- le veut. Mon Dieu, tant qu'il vous
tiences. Il faudrait remporter sur plaira ! Tu ne saurais croire, ma
nous une dernière victoire, ce serait chère Louise, la paix qui, alors,
de mourir enfin à tous nos désirs inonde mon âme : c'est la résigna.
naturels. Une pensée mn'a ré*ouie tion' complète et je suis heureuse

ni' ' v.,s ce soir, chère Louise, c'est le plaisir au milieu de mes peines qui, ainsi
que te causeras ma lettre. Tu ver- acceptées, n'en sont plus à mes
ras une fbis de plus que je suis yeux. J'ai communié ce matin, ce
véritablement ton amie et que j'at- que je n'avais pas fait depuis plu-
tache ma vie à la tienne ; tu te sieurs -jours. Notre bon Maître
rappelleras les doux moments que m 'y a donné des consolations dont

12 février 1870. nous avons passés ensemble la je pe pouvais plus mc passer.
semaine dernière, moments trop (J'étais si heureuse pendant mon ac.

Depuis ce matn je suis éprouvée courts pour les grandes consola- tion de grâce, si près du ciel, si dési-
par la sécheresse de l'âme et du tions que nous y trouvons. Ton reuse de voir enfin face à face celui
cœur : rude épreuve et que jamais souvenir ont je sentais la présence faire

ment A l saite esse fore-' suiri aest tu chue quti *le nt jesnaslcpéeclarpeut-être je n'avais sentie si fort- iifie avec tout ce que iie me tressaillir mon cœur, que je mur-
ment ! A la samnte messe, j'étais donne beaucoup de joie et me déta- murais doucement par une agréable
comme ensevelie dans une espèce I che du monde, où les amis d'appa- réminiscence ces vers de je ne sais
de sommeil; mon cœur ne pouvait rence nous font belle mine tant quel poète, aimable poète, je te
s'ouvrir pour s'offrir à Dieu et lui qu'on leur ressemble. J'y trouve l'assure.
demander un peu plus de courage une sorte de bonheur qui satisfait Quand pourrais-je t'offrir.
dans l'abattement ou j'étais. Que I du côté de la terre toutes les aspi- o chanté suprême.
Je suis peu avancée dans la voie de|rations le mon me et m'aide à de la inmière même
la perfection puisque à la moindre, monter plus facilement à ieu, r cBrtau t d ss soupirsoet r plu facilment àDieu, t toujours brùlant pour taglie
épreuve je me laisse envahir par la l'ami de tous les jours,qi n'attend °uor P"°r et oujours boire
t rist esse ! Mais cet état de langrueur, pas nos avances pour nous offrir Dans la source du vrais plusirs. .
n est-il pas un témoignage de plus son amitié. Oh ! que je plains Toujours ! oui, chère amie, ce
de lamour de Jésus q nui ceux que leur destinée entraîne sera pour toujours que nous serons
éprouver le notre ? Pourquoi eous- dans le monde les fêtes et les plai- heureuses dans l'éternité.

mêmes lui en tmoigne si peu etsirs. Remercions notre divin mai-
nous affliger quand il nous prive j tre d'avoir changé les dispositionsC
de ses consolations ? Je voudrais de n- cœurs ; supplions-le d'aug- 1er mars 1870.
bien n'être plus si faible. Chère menter en nous les désirs qui nous Depuis dimanche je ne sais trop
Louise, puisque nous comprenons animent pour la vie cachée et le comment j'ai vécu ; un peu de
cet enseignement sublme de l'é- zèle que nous devons mettre à la fatigue, un peu plus d'occupations
prdeue,: c es on d'ileu s ce y êtr ne dh btu e u l ue eipreuve, sacns, et q tre sanctification de nos âmes... Main- que d'habitude, quelques petitsfideles : teest d'ailleiurs ce qu'ont tenant je mène une vie bien douce. dérangements imprévus, tout cel
fait les saints semb nous foulons Que Dieu est bon de m'avoir ré- est cause de mon retard à tracerleur dever semblables, faisons servé ces heures de tranquillité quelques lignes. Cependanitje n'
oummenctir eu Nusneu jour après nos forts orages ' Je suis point oublié ce que je dois à Dieu,
nue sancifis, il fut combatreni parfois étonnée de tant de calme, car ou n'est véteureuzen Une seule fois, il faut combattre, et je me demande si je resterai que lorsqu'on fait dut ce'ue s

rouffrir, se'r. vaicre ne passo se d I Àsuffrirs varee a ontrase cou- 11' t emPs sais une nouvelle croix... volonté sainte demýàde. ~ Càî là
rager. mai.», rester au contraire cal- l, l'nqetéo ieœrorte

mues et paisibles au milieu des plus - c'est le bonheur qu'on 'trüepar-
terribles assauts. 28 février 18'70. tout, même dans les 'ä anòes

._La croix est revenue, chère amie. iparce qe soufrir ciestamr, et ne
L'épreuve a tout juste duré pour véritable amour donne se'l lebon-a
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heur au coeur généreux et fidèle clairement un momeit on l'autre. peines, nous savons les supporter
u qui lui, aussi, sait aimer et se dé-: Adieu. chrétiennement, tandis que j'en

vouer. Cependant il est étrange vois beaucoup autour de moi qui
r- que, connaissant Dieu, toute notre 'se dépitent et ne savent pas s'aban-
'- âme ne soit pas entièrement absor- 4 mars 1870. donner aux desseins de la divine

bée dans son amour ; qu'elle s'ar- .......................... Providence. Pourquoi s'affliger ?
rête de temps en temps aux créa- Hier, ma journée n'a pas été Dieu n'est-il pas avec nous ? Nec.i Mres, ne serait-ce qu'à nos petits moins délicieuse du cóté de l'âme. nous a-t-il pas promis que sa croix
caprices, au lieu de se plonger et J'ai fait le matin la sainte commu. n'irait jamais au-delà de nos pan-
de se perdre dans la source de tout nion, où j'ai goûté pleinement les vres forces ? Pcrtons-là donc gai-

:e bien. Oui, qu'est-ce que le bon- douceurs du divin amour. J'avais ment cette croix bien-aimée, et ne
n heur, sinon l'amour ? Et qu'est-ce besoin de cette torce pour suppor- la trainons pas d'une manière mi-

que le bonheur infini, sinon un ter avec courage. deux nonvelles sérable comme les gens du mgnde.
amour sans bornes. Il faut donc épreuves... tu les connais déjà. Ma J'ai vu hier L... nous avons même
à notre cœur un objet infini, il faut journée n'a été qu'un véritable fait une petite promenade .ensem-
Die i seul, rien de créé ne saurait martyre et rien n'est encore fini. ble. Elle va mieux. Nous avonsifar jalals Que miux veutaondsfaire jamais. que me veut Tout cela je le supporte sans mot longuement parlé de toi en chemin;
e onde ? Qu'ai-je besoin de lui ? dire pour lramour de Jésus ; j'é- elle m'a chargée de te dire mille

quie peut-il me donner ? Mon coeur prouve même un contentement choses et de lui écrire quelques
> est plus grand que tous ses biens, intérieur qui me parait étrange en ligies.

et Dieu seul est plus grand que présence de la violence de l'amour. (A cotianuer.)
e mon coeur. Dieu seul donc, Dieu Dans ces moments d'angoisse, je

seul maintenant et toujours, éter- presse mon Christ sur mon cœur ; 000
nellement, Dieu seul ! C'est èet je le porte à mes lèvres pour en ca vie deK champs
éloignement total des créatures que baiser les plaies sacrées et la force
J'ai demandé, dimanche, durant ces que Je trouve dans cette amoureuse I N. a un travers g-éral gum d-.
belles heures de l'adoration perpé- soumission à la volonté de Dieu vient un péril pour la sociéte
tuelle. Quelle fête, chère Louise, me donne cette joie dont j'ai l'ame cette tendance irréfléchie des genib
quel enthousiasme ! quelle fer- inondée. Il n'y a que quelques. de la campagne à déserter les citamp,
reur ! si tu avais pu jouir du instants, R... m'a fait de violents pour la ville.
recueillement des fidèles et de la reproches mérités je ne sais com- Nous désirons les prémunir contre
loire qu'on avait déployé pour ment. Eh bien, je l'ai écouté pai. cet engoutement funeste. Si la eill

honorer notre Divin Maître, tu siblement; Enfin lorbquej'ai senti ture de la terre est pénible ; si

aurais eu comme une idée du ciel. qu'il y en avait pourtant trop jeueau de lave ele aass elieq<e (-elle de la, ville, elle a aussi ses
4ais la plus belle féte, pour moi, a suis montée à ma chambre, je me avantages et ses agréments.
été dans mon âme ; chère amie, je suis agenouillée devant mon Christ A la campagne, il n'y a ni gêne, t:
renonce à te décrire les douces et lui ai dit, en le voyant attaché à contrainte ; la nourriture y est fru.
émotions que j'ai ressenties et la la croix: " O bon Maître, vous en gale et abomdante, mais m niple; la
joie ineffable dont Jésus a comblé avez bien plus enduré que moi ; santé y est florissante ; on se connaii
mon cœur. Je te souhaite seule- que sont ces souffrances comparées tous ; on s'intéresse les uns aux
ment de pareilles occasions, et tv. aux vôtres ? Non je n'ai pas encore autres ; on échange des services: tes
me diras si les plaisirs insensés du autant souffert que vous, mais fai- fêtes et les amusements son its-ti-

monde ont rien de comparable aux tes-moi la grâce de ne jamais me gaieté. On n'y gagne pas de gross.t"
tressaillements d'un cœur pur où décourager, de rester forte et sou- sommes, mais on dépeilse pPu et aOn
Dieu vient habiter par sa grâce. mise à votre volonté sainte : c'est y fait des économies.
Ce matin, dans ma communion, j'ai tout ce que je vous demande." A la ville an contraire, le bien t;
été de nouveau inspiré du désir de Voilà, chère Louise, comment s'é- est plus apparent que réAl, car le, lu xe
la vie religieuse. Tu sais que de- coule la vie, toujours des peines et eblouissùla t qu'on y condoie n'est
Pais quel ne temps ce rêve me des contradictions ; puis il y a des ps sor e l'uver. [.As

.lépenses -% sont necessaîrement.pu
poursuit. st-ce un appel de Dieu? insensés qui tiennent à la vie, qt.i élevées qu'à la c apagne ; les cb-
est-ce une illusion du démon qui parlent du bonheur de vivre ! O mages y sont fréquents; l'ouvrage
veum me mener dans une voie où mon Dieu, combien est différent est parfois rare à cause dte l'encon-
je ne persévèrerais pas? Cependant celui que goûtent les âmes qui bremnent et de la concurrîuce; lit
cette vie pure et recueillie du cloî- vous aiment, qui vous servent avec gêne et la misere en: torturent un
tre me paraît pleine de charmes ; fidélité, qui fuient le mal pour ne grand nombre. Quelques-un', il 1i-
ime ser ble que je m'y Éanctifie- faire ou ne vouloir faire que le vrai, parviennentià,la fortun e :ma
-is mieux gu'ailleurs, que Dieu bien. Leur bonheur est de mourir ce sont des ou vrrs excptonnen.
y comblerait enfin mon cœur de je chaque jour comme l'Apôtre, de ,ors lit-f As Acôté d'eux, dan
re sais quoi qui semble y manquer vivre de vous seul à son exemple et n'~denc a brui par.unt tai
Ecore. Qu'en pense-tu, ma chère de regarder comme un gain la disso- incessant !
amie ? Prions beaucoup, et si Jésus lution prochaine de ce ct 's de Les gran des v'illes a ttirent les oui
mue veut pour une de ses épouses; péché qui retient notre ame cap- vriers comme la chandelle attire le-

Qu'il apWle plus près de son tire. Notre sort est donc bien pr& moucherons : qu'ils se délient de
r, il finira bien par me le dire férable : lorsque nous avons des cute attraction......
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Corbeille Poétique. Ils arrivent enfin au pied de la montagne (pagne,
Qu'ils montent comme un cerf courant vers sa coin.
Et déjà fort émus et le cr tout joyed.l,
En pensant à Marie, il leur semble être aux cieux.
Parvenus au sommet, le petit bourdon sonne,

{Pour l'Allam (les Fatmilles. Pour les inviter tous à prier la Madone ;
Bientôt dans la chapelle on voit avec bonheur
Prier dévotement et le frère et la sour...

E f fets d es Pèle ria çu
A

NOTRE-DAME DE NONTCHAM,

Wn.a-. £5

Hommage ù Marie
Salut Reine du ciel, salut Vierge Marie
Salut brasier d'amour, salut M-re chérie!
Salut à vous venue au sommet de Montcham,
Pour voir la bergère an cœeur pur et charmant

Récit
0 Vierge, digne Mère die Dieu,
En apparaissant en ce s, nt lieu

Ma fille, dites-vous, cette haute montagn
Dominant ces vallons, et l'imrdense campagnt-
Qui s'étend à ses pieds comme un vaste océan,
Fera tout le bonheur du brave paysan.
Sur cette roche à pic une pauvre chapelle
S'élèvera bientôt, telle qu'une nacelle,
Et là se confondront les petits et les grands
Venant prier pour eux et pour leurs ch"rs parents.

Traits
En effet, c'est très-beau, dans le mois de septembre,
De voir escalader et de voir redescendre
Cette haute montagne au pieux pèlerin
Attiré par la foi sur ce lieu tout divin :
Il s'en va le cœur gai, l'àme toujours contente
D'avoir dit à Marie: oui, Mère très-aimante,
Je veux à l'avenir vivre pour vous aimer.
Veillez toujours sur moi, daignez me prottger '
De retour au foyer il revoit sa famille,
Raconte son bonheur à son fils, à sa fille,
Et puis le lendemain, s'il v- bêcher son champ,
Il se tourne parfois du côté de Montcham.
Marie, ajoute-t-il, vous êtes ma gardienne
Que craindrais-je à présent sous une telle Reine ?
Je me tiens pour certain d'aller un jour au ciel
Jouir à tout jamais du bonheur éternel...
L'édifiant récit de ce vericeux père
N'a pas en vain tombé dans une bonne terre:
Mais sur ses chers enfants, il fait impression.
Et demandent d'aller vite en dévotion.
Ils se mettent en route, ils chantent des cantiques,
Ils font r(lonner l'air de psaumes magnifiques
Qu'ils répetent souvent pour temoigner à Dieu
Que c'est par piété qu'ils vont en ce saint lieu.

() Droit réscrré . lruteur.

Ces Joyeux pèlerins arrivés chez leur pcr.
Ne font que lui parler de la très-bonne Mère,
De la joie éprouvée an sommet de Montcham
Où s'élève en ce jour l'Oratoire attrayant.

Ar.n-E-r ALpiioNsE Pn.-nmesx

[Pour l'Album des Fainilles.j

L'ESPERANCE!
Ange aux ailes d'or, sotur chéu ie,
Toi qui berces ma rêverie

Loin des chagrins et des douleurs,
Mets au bord de ma coupe amère
Un peu de miel; sème sur terre,

Sous mes pas tremblants, quelques fleurs.

Car mon âme s'éveille aux douleurs de la vie,
Et j'ai peur d'avancer sans la,main d'une amie

Qui soit prête à me soutenir.
Avec toi, je le sens, ô ma douce Espérance!
.J'. borderai gaîment, pleine de confiance,

Au fort lointain de l'avenir.

Quand un monde inconnu se glisse dans mes songe
Radieux et paré par d'attrayants mensonges

J'espère; hélas ! serait-re exi vain ?
Avide de jouir d'un bonheur qui m'enchante,
Doi.s-je laisser un jour mon illusion charmante

Sur le bord du chemin ?
Dois-je pleurer demain, quand aujourd'h ui je chant
Et folâtre gaîment, heureuse, insouciante

Dans un sentier bordé de fleurs ?
Dois-je me préparer à essuyer l'oragè
Quand le ciel bienveillant sourit à cette plage

Où rien ne présage des pleurs ?

Mais non, je ne veux pas attrister cette aurore
Par de sombres pensées; je veux rêver encore,

Rêver douce ment chaque soir
Et m'endormir toujours bercé par l'spé'rance,
ille qui sait si bien adouuir la souffrance

Et consoler le désespoir.

Ange aux ailes d'or, sour chérie,
Toi qui berces ma rêverie,

Loin des chagrins et des doiuleurs
Jets au bord de ma co*pe amhère

Un peu de miel; sème sur terre,
Sous mes pas tremblants, quelques fleurs.

T. L4.'
Mai seille, juillet 1883.
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FHAIRE! FRNE!

(STAIES CIMP E[S IES La lI9E FIliti-PIlSSill[E.)

Facta est quasi vidua
domina gentium.

O France, ô mon pays, tes cités sont en deuil
Et tous tes enfants sont en larmes !

Ton sein s'est transformé en un vaste cercueil:
Oh sont tes guerriers et tes armes ?

Au moment des combats ton Dieu t'a délaissé:
Car vers lui ont montés tes crimes.

A ton premier effort ton sceptre s'est brisé,
SoUs tes pas sont nés des abîmes 1

Il était beau ton front tout couvert de lauriers;
Quand tes enfants chantaient: Victoire !

Hélas ils sont tombés tes valeureux guerriers:
Avec eux s'est enfuie la gloire.

Dormez dans vos tombeaux, O soldats généreux I
Hélas I nous vous portons envie.

Morts au hap debataille I... Ah vous ates heureux,
Vous n avez pas notre infamie ;
Vous n'ave pas vu la patrie -
Entre les mains de noirs corbeaux.
Vous n'avez pas vu la Lorraine
Courbée sous une lourde chaîne;
Dormes dans vos tombeaux I
Car c'est drapés dans votre honneur
Que vous avez quitté la vie
En combattant pour la patrie
Que venait fouler l'oppresseur.
Oui, dermes, héros immolés,
Car l'archange de la victoire
En vous quittant les yeux voilée
Vous a jeté le mot de gloire !

'II

O vos omneu qui transitis
per viam, atteadite et videte
si est dolor ticut dolor meue.

O vous tous, qui passez, instruits par mon malheur,
Tremblez et faites pénitence I

Voyez s'il fut jamais plus profonde douleur;
Et cependant mon nom est: France !

Le Seigneur m'a brisé comme un faible roseau
Qu'emporte en passant la tourmente.

Un seul instant suMt pour creuser un tombeau,
La main de Dieu est ai puissante I

Terrible est sa colère I... au jour du châtiment
Que vous serviront vos armées ?

Que fera la valeur, le nombra et le talent,
Quand Il comptera vos années ?

J'étaispissante et fière aux beauxjours d'autrefo's;
eous mon regard tremblait la terre,

J'avais pour me servir les peuples et l's rois
réglaIu Ipbix et la guerre.

Je m'avançais superbe et d'un pas triomphal,
Comme l'aurore qui commence, -

Protégeant sous les plis de mon manteau royal
Ceux gui comptaient sur ma puissance.

Des monuments dressés avec l'airaix conquis (1)
Ecrivaient partout mon histoire.

Des milliers d'étendard en déroulant leurs plis
Dans mes temples (2) disaient : Victoire !

"France1 France 1" à ce nom tout se taisait soudain:
En se mettant presque en prière,

Comme des courtisans devant leur souverain,
Etait alors l'Europe entière.

Mon nom seul valait mieux qu'un million de soldats
Que déjà la gloire éternise.

On s'écriait: la France i... Au milieu des combats
Je n'avais que lui pour devise.

Eh bien I un nom si grand un seul jour l'a terni 1
Plus de victoire et plus de fête :

J'ai délaissé le Christ et sa main m'a puni,
Et la honte a courbé ma tête i

O vous tous qui passez instruits par mon malheur,
Tremblez et faites pénitence.

Voyez s'il fut jamais plus profonde douleur,
Et cependant mon nom est: France

Invoca'i nomen tuum
Domini de lacu novia-
sumo.

In te Domine speravi
non confundar in i'ter-

Seigneur, Seigneur, pardon 1 je suis à vos genoux,
Pour moi n'êtes-vous plus un père?

Je reconnais ma faute et je reviens à v"ns ;
Prenez pitié de ma misère.

Arrêtez votre bras, pardonnez-moi, Seigneur !
Ecoutez encor votre France

Pitié ! Pitié ! Mon Dieu par votre Sacré-Coeur,
Seigneur, rendez-moi l'espérance.

Partout on pleure, on prie et l'on espère en vous
On visite vos sanctuaires :

Nous revivons enfin I Seigneur, relevez-nous
En nous donnant des jours prospères.

Voyez-vous s'élever à votre Sacré-Coeur
Ce monument expiatoire, (3)

Qui de mon impuissance et de votre grandeur,
Va perpétuer la mémoire ?

Voyez-vous le granit
S'incarner en figures
Et donner des sculpturee
Au temple qui grandit ?

Déjà majestueux
S'élève le portique
Et la voûte gothique
Au style merveilleux.

On courbe les arceaux
Sur les hautes colonnes,
Qui portent pour couronnes
D'élégants chapiteaux.

(1) La colonne Vendôme, à Paris.
(2) Les drapeaux conquis par les armées fran-

eaises sous Louis XIV 4 Napoléon Ier, et qni
ornent la chapelle de l'HoIth des Invalides, à Paris.

(3) L'église que l'on élève aujourd'hui à Paris,
sur la butte Montmartre.

On élance les tours,
Oh déjà l'airain chante
Et d'où M voix puissante
Vous bénira toujours.

L'orgue aux milliers d'accents
Roule mélodieuse
Sa voix harmonieuse
Parmi des flots d'eVcens.

Déjà mystérieux
Parait le sanctuaire,
Qu'un demi jour éclaire
Et qui parle des cieux.

Seigneur, entendez-vous
Le chant des saints mystère.
Et l'écho des prières
Qu'on y dit à genoux ?

Comme une seule voix
Sous la voûte sonore,
Vous chante et vous adore
TQut mon peuple à la fois 1

[morte,
Non, non I vous vous trompes, la France n'est pas
La foi s'élance encor plus ardente et plus forte

Et calme ses douleurs.
Ah i maintenant, trembles, vous dont la main eruelle
A déchiré son sein : son Dieu marche avec elle,

Tremblez envahisseurs'

Les descendants des Francs ceignent déjà leurgaive,
La France rajeunie, avec espoir se lève,

Se signant de la croix.
La victoire, à ses cris, accourt à tire d'aile,
S'attache à son drapeau et s'avance fidèle,

Dictant partout des lois.

Déjà nos ennemis ont mordu la poussière;
Notre étendard flottant sur l'arène guerrière

A repris son éclat.
La France n'est pas morte; elle vit souveraine.......
Ceux qui l'avaient frappé sont tombés sur la plaine

Au souffie du combat.

Mai 1876.
J.-M. J.**

STAES A MARIE
Vierge Marie,
Mère bénie,
Reçois les chants,
Vierge Marie,
Mère chérie,
De tes enfants.

Vierge admirabe,
Mère adorable,
Reçois ces fleurs,
Vierge admirable
O Mère aimable
Voici nos cours

Vierge fidèle,
Mère immortelle,
Regarde-nous,
Vierge fidèle,
Mère si belle
A tes genoux 1

L'abDb ALIaX 4A8she,
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Histoire.

GUTENBERG,
L'INVENTEUR DE L'IMPRIMERIE.

Le 14 juin 1840, une foule innom-
brable de spectateurs accourus de
toutes les parties de l'Europe, étaient
assemblés sur la grande place publi-
que de la ville de Strasbourg.

Toute cette foule immense était
dans l'attente. Toutes les figures
semblaient exprimer un désir ar-
dent, mais le calme le plus religieux
régnait au sein de cette multitude.

Au milieu de cette réunion s'éle'
vait un objet que l'on avait recou-
vert d'un voile pour en dérober la
forme et la beauté au regard des
spectateurs.

Puis tout à coup ce voile est en-
levé, et l'objet caché apparait. A
cette vue, une clameur immense,
sans nom, plus forte que tous les
uugissements de la tempête, s'é-

chappe de toutes les poitrines.
On venait de découvrir aux yeux

du peuple la

STATUE DE GUTENBERG,

élevée à la mémoire du quatirième
centenaire de cet illustre inventeur
de l'imprimerie !

David, l'immortel sculpteur fran-
çais, avait mis tout l'éclat de son
génie dans cette ouvre qu'il léguait
àl'Allemagne.

Gutenberg, la main appuyée sur
un globe terrestre, et tenant de son
autre main une bible sur le cou-
vercle de laquelle on lisait ces
mots : Et lx fuit ! semblait de
son regard forcer les profondeurs
de l'avenir et dire qu'avec ce livre,
aux pages divines, propagé par le
moyen de la presse, lemonde serait
racheté de l'esclavage ýet se berce-
rait aux, ceuinta de la liberté.

Jamaig la -ille de Strasbourg
n'avait été témoin d'an spectacle
aussi grandiose,.

Cette fête fut digne ae l'inven-
teur du plus précieux de tous les
arts, car seul il contribue à les per-
pétuer tous.

Toutes les notabilités typogra-
phiques contribuèrent à l'érection
de ce monument.

Gutenberg naquit à Mayence en
l'an 1400 et vint à Strasbourg en
1428. C'est en cette ville qu'en
1436, il forma une société avec trois
Strasbourgeois, pour la formation
d'une imprimerie.

En 1443, Gutenberg quitta Stras-
bourg et retourna à Mayende, où il
conclut, en 1450, avec Jean Faust,
riche orfèvre de cette ville, un traité
par lequel Faust s'engageait à four-
nir l'argent nécessaire pour établir
un grand atelier typographique.

C'est à cet atelier que l'on impri-
ma la fameuse bible latine, dite
quarante-deux lignes, sans date
(1452), ni nom de lieu, ni d'impri-
meur, mais dont on sait qu'il mit
cinq ans à terminer les deux volu-
mes in-folio, composés de près de
six cent cinquante feuillets. En
l'année 1462, Gutenberg se sépara
de son associé. Il mourut à Mayence
au mois de février 1468.

III

M. l'abbé Audet, de Winooski,
Etat du Vermont (Etats-Unis),
informe M. Ferd. Gagnon, de Wor-
cester, qu'il possède dans sa biblio-
thèque un gros in-folio Speculum
Moralis, par Vincent de Beauvais,
docteur de l'Université de Paris,
imprimé en 1484 ; les Sermons de
St Vincent Ferrier, en latin, impri-
més en 1492; puis une Bible latine,
imprimée en 1521.

Tous ces vieux bouquins, ajoute
l'abbé Audet, sont parfaitement
bien imprimés.

•La Société Typographique de
Québec, section française, possède
dans sa bibliothèque un Manuel de
l'art typographique, imprimé vers
1730, en France, et que nous avons
nous-même fait don à cette utile et
importante bibliothèque des typo
graphes de Québec.

ooo-

BIBAU D.

Michel Bibaud naquit à la Côte
des Neiges, près de Montréal, le 20
janvier 178.

Issu d'une ancienne famille fran-
çaise qui s'était fixée au Canada, il
fit un cours d'études au collège
St Raphaël, et plus tard il étudia
sous le vénérable messire Roque.
Le Spectateur Canadien, dont il
épousa de bonne heure les doctrines,
contient un grand nombre de ses
premiers écrits.

En 1815, il fonda à Montréal
l'Aurore des Canadas qu'il continua
a rédiger jusqu'en 1819.

Dans ces deux feuilles, il formula
un protêt énergique au projet
d'union du Haut et du Bas-Canada
qu'on' agitait alors. On. trouve
encore dans les collections de nos
bibliophiles, les séries mensuelles
d'une publication fort populaire,
fondée par lui en 1825-la Biblio.
thèque Canadienne-répertoire anec-
dotique, historique, poétique. En
1880, cette utile Revue dut s'effacer
devant le premier ..volume de
poésies canadiennes, Epitres, Satires,
Chansons par M. Bibaud.

En 1832, parut son Magasin du
Bas-Canada, interrompu après deux
ans d'existence. Le Magasin du
Bas-Canada eut pour successeur
l'Observateur Canadien.

En 1842, après une précaire exis-
tence d'une année, expirait un autre
enfant de sa féconde plume, l'Ency-
clopédie Canadienne.

En 1843, parut " revue, corrigée,
augmentée " la seconde édition de
son Histoire du Canada, sous la domi-
nationfrançaise, dont une première
édition avait vu le jour à Montréal
en 1837-au fort de la tourmente
révolutionnaire.

En 1844, il fit suivre ce volume
d'un autre, intitulé : gistoire dit
Canada et des Canadiens, sous la
domination anglaise.

Pendant tout le cours de sa lon-
gue et laborieuse carrière, M. Michel
Bibaud trouvait des loisirs pour
alimenter de ses écrits la presse
quotidienne ; enfin l mort venait
surprendre ce vét6r4n&p tre litté.
rature, à l'âge de 75 ans, le 8 août
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i857, à Montréal, dans les bureaux ographie W. A. lienry. Le chef de l'oppo-
de l'etploration géologique du sition, l'hon. M. Young, proposa,
Canada, où il était employé. - - séance tenante,une motion de non-

Je laisserai de côté les premiers confiance. Au cours de ses remar-
essais en prose et en vers de M. ues, il flagella surtout le nouveau
Bibaud, pour aborder de suite celui our ]'All>um tes I ies Solliciteur-Général, " comme ayant
de ses écrits qui nous intéresse violé toutes les règles de la mora-
davantage; son Histoire die Canada,' lité politique, ci abandonnant son
l'ouvre capitale au rapport de M. parti." Ainsi la bataille s'engageait
Lareau, que rendit remarquable, chaudement. Le Régime parle-
dans l'histoire des lettres canadien- imentaire n'étant encore qu' à ses
nes, l'année 1844! ! débuts, les discussions étaient beau-

Bibaud a tenté, par ce durable i. G. C. c. n. coup plus virulentes qu'elles ne le
monument de son érudition, de sont de nos jours. La presse se
rencontrer un besoin urgent, de "1ALT U"-'IS"^I" àAS L. A.F> montrait très provoquante aussi.
combler une grande lacune. On ,.' L'hon. Dr Tupper, objet des atta-
avait bien l'estimable et volumi- ques continuelles de ses adversaires,
nieuse histoire du père Charlevoix ; acquit dès lors cette manière vigou-
mais-elle n'embrasse qu'une partie' CHARLES TIIBAULT, écr, reuse de réplique qui le caractérise,
de nos annales et s'arrête en 172f- tant il est vrai que le milien où il
on avait aussi les ouvres de Smitb, Avocat et Publiciato, vit, exerce une irrésistible influence
de Danville, de Raynal, mais ni sur l'homme. Son tempéramment
les uns, ni les autres ne nous ont (Suite.) se modifie, son caractère se trans-
donné une relation complète,suivie, forme, sa nature change. La non-
détaillée, ni exacte. XX velle session allait fournir de nou-

Biband n'a ii les profondes études velles occasions à l'hon. Secrétaire
de Feland-ni l'esprit philosophi- La Session de 1859 Provincial de se mesurer avec l'op-
que de Garneau-n'ile -merveilleux position, de se rencontrer face à
talent de pénétration et d'analyse de j Nous sommes au 8 février. En face avec ses ad-ersaires. Young,
Faillbi. Son principal mérite est .grande tenue, le comte de MuIgrave Howe, Archibald, Hanand, Weir
d'avdiT frayé la route pour ses labo- ouvrait la session annuelle. Le et Anderson n'étaient pas à dédai-
rieux successeurs, lent avoir aplani discours du Trône était une sur- gner. A cette époque tourmentée
la voie,en leur indiquan1t les sources prise. Il y avait de l'imprévu ! du de 'histoire, âge d'enfance politi-
où ils pourront puiser l'onde pure, neuf! Des communications avaient que et de transformation économi-
erystaline du vrai et dit beau pour eu lieu entre le Colonial Ofice et le que, la Nouvelle-Ecosse comptait
alimenter les émou¥aits récits. Gouverneur-Général au sujet d'une bon nombre d'hommes de talents

Au reste,ceuxqQiï4i o'nt succédé Union Fédérale des Provinces Ma- supérieurs. L'h"n. M. Johnson
ont en 1'avantageý de référer aux ritimes. La Reine avait aussi reçu n'aurait déparé aucun parlement ;
documentà mis au jour trop tard favorablement l'adresse le l'assem- sa giande éloquence était faite
pout êtré utilisés dans ses propres blée au sujet du chemin de fer pour n'importe quelle tribune. Le
travaux. Car, chez nous, la décou- Intercolonial. Soixante milles de député dèCumberland étant le plus
verte, la restauration de nos archi- voie ferrée avaient été parachevés; redouté des orateurs, c'est sur lui
res, la' manifestation au grand jour Truxo et Windsor étaient reliées à que s'acharnait l'opposition. Il lui
des " Matériaux " pour notre his- la Capitale. L'on avait parachevé randait ses coups durs et forts. La
toire est de fraîche date. l'asile pour les aliénês. Le gou- session de 1859 vit la répétition de

Dans un style sobre, peu colorié, vernement ne s'était pas croisé les la précédente.
Bibaud, a narré ce qui s'est passé bras pendant la vacance: Dans un L'on y dépensa son temps et
au Canada; dépuis le berceau de la jene pays il y a tant de choses à discours interminables, souvent en
coloniei sans toujours jeter un coup créer, à parfaire ou à consolider. pn perte. C'était beau, ce n'était
d'oil sti-dëlà de l'océan, ou même ,Aussitôt après les remarques de guère profitable. Cependant ce fut
au-delà de la frontière, pour remon-1 M. Ruggles, en réponse au discours 'n dès plus brillantes époques
ter aux eai.ses, dévoil.er les motifs, duTrôie, Thon. 'M. Wilkins, Solli- de la tributte Néo-Ecossaise. C'était
secrets des puissanves'eurLpéennee, .citeur-Généial, donnait sa déinis- un péùule qui prenait un nonvel
faire Éeàsort? l'imfluence , ae la- sion. Bien que restant fidèle à son essor, qui iaissait à la liberté.
guerre de iädéphidancedes Etats- parti, il ne voulaif pas sánctionnér L'éloq-i«né du Dr Tupper résume
Unis a ene srn7ošn destines colo- la nomination de X. Dicket, 'bien Ii des côtés de cette époque:
niales. Conseil Législatif, ni: Peivoi' ' inei elle est 'téiùéraire, hardie, afirma-

M. Éibaud trodfement associk 'délégation ewAgleteire eanslTavi'iè qu uefois viéleúte, mais
par sen tbléuxérit eni vers et préalable de la chibï. C'étit but, toujours
en prose, à Pvaýtore de notre jeue faire acte d'indépendauce, biais certaitre d"ellè-mïêiúe. Elle a im-
nature áifa à son pays, à sa c'était exposer lb gouvernebiéiït, primé uhf cachet 9pélcial sur les
amill,üú ü'o r-espepté,une envia- surtout au cemmencement d'une débats de 1855 à 186-- La, lutte y

ible réputation. sedsion. Il fut remplacé par l'hon. fut plus vive, plus vivante. Iehn-
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son et Young, Tupper et; Howe en " complète comme la plus large faveur de la liberté de tous, ses
firent les frais principaux. Mal- tolérance. Le nouveau protes- dernières paroles furent contre la
heureusement, les questions d'ap- j" tantisme de MM.Young et Hlowe tyrannie des consciences. 1l porte
poiitencit ou de destitution d'em- " se rapproche plus de celui de la toujours le respect des opinions
ployés, absorbèrent trop l'attention, t Suède que de celui de l'Angle- religieuses très loin. Il n'était que
fi~asiiet trop perdre de temps à la ' terre. l'out dernièrement encore conséquent quand on le croyait
chambre, passionniaivent trop le" l'allian ce protestante d'Angle- partiaL. Nous verrons bientôt ses
peuple, les grands iiitérêts en souf- "terre reprochait eitiphtiquement solides discours au sujet de la
rnnent. Le chef de l'opposition " au roi de Suède l'expatriation de liberté de l'Enseignement. Si les

scrutait tout axec énergie, science ses sujets à cause de leur foi protestants de la Nouvelle-Ecosse
et talhnt. Il blama sévèrement la " catholique, cin lui rappelant que sont fiers de l'hon. Dr Tupper, les
députation envoyée par le minis- " le protestantisme reposait tout catlioliques reconnaissants, n'en
tère. pour agiter, en Angleterre, la " entier sur le principe <le la plus sont pas moins glorieux. Il fut
questioii d'une confédération des " grande liberté de conscience : leur ami quand on voulait les per-
Provinces, ainsi que celle de l'In- " celle que tous les protestants sécuter ; il les protégea par nature,
tercolonial On aurait di discuter " réclament pour eux-mêmes." Puis les conseilla et leur rendit justice
auparavant ces projets au sein citant la proclamation de la reine par honnéteté. Homme aux vues
nême de l'assemblée. L'hon. M. Victoria à ses sujets de 1 Inde, larges, il ne sera complètement

Tobin lui répondit ainsi que l'hon. l'hon. Dr Tupper démontra qulle apprécié, comme tous les hommes
Se(rétaire-Provincial. Celui-ci lit vue l'on entretenait dans la Mère- de talents supérieurs, du reste, que
une défense vigoureuse des vues Patrie à propos des croyances di- qu-and il ne sera plus au fort de-la
ut des actes de l'administration. verses : " C'est notre désir formel, mêlée. L'impartialité commence
Rien n'échappa à son investiga- disait la Reine, que nos sujets de là où la critiqlie n'a plus de prise.
tion. Passant en revue les mesures toutes races et de toutes religions Or, l'impartiaité est l'aurore pré.
le l'ancien cabinet, il les compara soient admis librement et imper- curseur du jour de lajustice.

avec celles du nouveau gouverne- tiaicmcnt aux charges de l'Etat, Le discours de M. Howe,ý en
ment, et fit voir comment la gauche selon leur lapacité et leur inté- iéponse à celui du Dr Tapper, sur-
avait changé ses vues sur ses an- grité à les remplir." passa en violence et en fanatismn
ciens projets favoris. Ici même, continue 1hon. Se- tout ce qui avait encore étédit

L'opposition était sans principes crétaire-Provincial, sous le sceau dans la chambxe. Ce fut une-dia-
fixes, sans programme arrêté. Elle de la royauté, nous avons les tribe furieuse et sanglante entre
se bornait à critiquer ; elle ne pro- "ondations, solidement assises, de les catholiques. Le gr-idorateu,
posait rien le pratique. Le Dr la liberté civile et religieuse et feignant un profond ressentiment,
Tupper e e contentait pas de ceux qui s'efforcent de les déra- blâmant le gouvernement d'avoir
rester dans les généralités, il préci- uiner et (e les détruire sont trai- fait fermer les bureaux publics et
-ýait les cas, les circonstances, les "res à la loyauté et aux principes de s'être servi dudrapeau pour les
faits, les dates et les tergiversations britanniques. L'on a osé affirmer funérailles de Mgr Walsh, ne ron-
de la gauche avec une grande en cette chambre que les catho- gît pas de susciter les discoýdçs
vigueur. Celle-ci, incapable de "iqucs n'appuyaient le gouverne- religieuses, de descendre bgs,. de
répondre. rugissait impuissante. Le ment que pour en obtenir des jeter les plus odieuses insultes à
scalpel de l'inflexible docteur s'en- situations et des charges. Je ses anciens alliés. iia rage pe4ait
fonçait dans ses chairs vives. Re- sens en justice que je dois à la l'hon. Joseph Ilowe ; ou plgtôtga
poussant avec indignation l'attaque vérité de déclarer que ceci est ruse ruinait le gouvernement, -Il
faite par l'hon, M. Young contre absolument contraire aux faits et ne croyait paa lux-mêm.eux senti-
le ministère, à l'occasion de l'appui qu'il ny a Jamais eu de partisans ments qu'il exprimait ; son 4eul
que les membres catholiques lui moins avides de positions ofli- désir était de battre en brèclija'le
donnaient, il disait :". Monsieur cielles que nos amis îes catholi- parti ministériel; son unique!but

l'Orateur, aucune secte chrétienne ques." était de surexciter les protstants
" de cette chambre ne saurait être Voilà le Dr Tupper se montrant contre le gouvernement, dans les
"proscrite avec succès, et ceux qui toujours le même, sans préjugés, électons u devqi0ut avoirl1WU

essaient de susciter une guerre sans faiblesse, défendant la vérité cette année-là. Les événents
de préjugés religieux et d'inci us- avec énergie, sans craindre les con- montrèrent qu'il visait juste Le
ter le nom odieux de Proscription séqaences, sans partialité. Voilà peuple est ainsi Ut: Il se crée des

"sur leurs bannières, failliront mi- l'homme que des ennemis, peu sou- maux réelspoux enguéri.d'iMaqk
"sérablement. Si le protestantisme cieux de l'honneur o. t voulu faire naires. Une population S
"des chefs de l'opý _ition n'était passer pour un fanatique. Un facilement, mais ne lui fait pas

pas de formation si éphémère et fanatique, l'hqn. Dr Tupper! entendre raisoa.quiv
si récente, ne commençant que Toute sa vie politique et toute poussait à une guerre d

"depuis leur renvoi -u pouvoir, sa carrière publique sont là pour La NouvellÇ-Ecosse Wilapp8ïa à
"ils connaîtraient un peu plus, infirmer cette inculpation, pour ce malheur que par

qu'ils ne le semblent, le génie repousser cette flétrissure. Ses pre- travail et lep effoits du. -D Tpppr,
du protestantisme, dont le prin- miers discours, dans la chambre et de ses amis. L'adresse fi votée
cipe fondamýi~ " la NouvtlleEcods e, furent cnp par une maj9rité de cinq voix,
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après quinze jours des plus acerbes reconstruire ou les consolider. 1
débats possibles ; les discussions avait peu d'idées pratiques d'ad-
religieuses étant toujours plus en- ministration. Sir Charles Tupper
venimées que lk autres. était tout le contraire. Aussi ree-

M. Howe connaissait le terrain. ta-t-il vain ueur absolu à la fin dp
Il disait aux ministres des diverses sa longue lutte contre l'hon. M.
sectes religieuses " Voyez, les Howe.
prètres catholiques nous gouver- Les estimés requis de la législa-
nent ! Un étranger meurt, (Mgr ture étaient de £159,495.00 peur
Walsh), le gouverneur va lui bai- l'année fiscale. L'allocation au
ser les pieds et les missionnaires chemin de fer entraîna une autre
puritains, les premiers martyrs de discussion : l'embranchement de
icur dévouement à notre cause, Truro à Pictou eut cet honneur.
dorment oubliés dans leur tom- La question McLean, shérif démis
beau ! Levez-vous, aidez-nous à de Cumberland, fit aussi perdre un
reconquérir la position que nous temps précieux à la chambre. Le
avons perdue ! " Il n'en fallait pas gouvernement n'ayant point con-
plus pour rallumer le feu des dé- senti à rouvrir l'enquête, ne fut
chirements intérieurs. Il y avait soutenu que par une majorité de
ici manque de sincérité. Le fana- deux voix. Puis après avoir passé
tisme n'étant que le produit de un bill pour la redistribution des
l'ignorance, M. Howe se moquait sièges, afin d'assurer aux dix-huit
de ses dupes et ne croyait pas un comtés de la province une repré-
mot des accusations qu'il lançait sentation plus égale et plus juste, la
en l'air. Il poussait à la tyranno chambre s'ajourna, le 21 mars 1859,
des consciences! l'erreur et la per après une session de sept semai-
sécutioú sont si intimement liées. nles, passées en discussions irritan-
Il savait que, du moins jusqu'à ce tes et de nature à faire désespérer
que la lumière se fit sur ses accu- de réconcilier les partis, de rame-
sations, sur ce terrain, il y règne- ner l'entente et de faire de nouveau
rait en maître absolu. Dès qu'un régner la paix ! L'heure des élec-
homme exerce un tel pouvoir et tons générales était mal choisie, à
qu'aucune barrière n' rrête sa vo- cause de la surexcitation popu-
lonté. il est 'impossible qu'il ne laire. La majorité, séduite par les
tombe pas dans quelque acte de déclamations fanatiques de M.
démence. Iowe a terni sa répn- Howe, allait renverser l'adminis-
tation, en cette occasion. Il ne tration Johnson pour la remplacer
suffit pas à un chef de commander par une autre, prise dans le camp
avec talent, il faut encore le faire de ses adversaires. Le gouverne-
avec la sagesse et la modération ment responsable, avec la position
exigées pour- les sentiments du respective des partis dans toutes
autres. Le piédestal élevé au- les provinces du Nord de l'Améri-
essus des ruines fumantes de que 3ritanniquedevenait un leurre,

L'intolérance, s'écroulera bientôt. une impossibilité. Un remède y
Joseph Howe avait posé des prin. sera appliqué un len plus tard.
cipes de mort, et semé des causes de
ruines; il n'a récolté que les fruits (A continuer.)
amers de ses perfides semences.
Brisé, anéanti, humilié, le vieil 000
athlète, fatigué de ses luttes, sera
obligé de reconnaître le triomphe
de ses adversaires, de s'attacher au!
char 'de ses vainqueurs, de renier -

son passé,- d%'érer le nouveau i u société queluonque ie peut
soleil et de se rallier au Dr Tapper, subsister si elle n'a des lois, et par
après l''vènement de la confédéra- consquent des législateurs, des
tion saturne détruisit e ; juges, et une Puissance propre de
le fanatisme se- suicide lui-mnme. faire respecter ses lois.
Il est toujours si dangereux de (Letre ratorak dû - oct. 1875.)
jouer avec le feu ! Esprit versatile
et rem>auf,, le vieux chef réfor-' L'homme dissipateur sacrifie
miste s'entendait bien mieux à l'avenir de ses enfants à la sati8-
saper les bases de l'arche qu'à les faction de ses passions égoïstes.

Néerologies

EN MENIORIAMI

<) Dieu, n.(uroQZ-leur
un r0110 éternel

Et erTineae Z que la
lîîiuvère di ine brille à
jamais sur eux.

LE COMTE DE flAMBORD,

Le sombre drame de Frohsdort a
en, hier, son dénousment,dit len-
dari. La mort a tranché les jours
du dernier descendant de la branche
aînée des Bourbons.

Cette race, la plus auguste de
l'Europe, à laquelle ont été long-
temps liées les destinees de la
France, s'éteint dans l'exil, après
une suite d'évènements qui en font
la plus malheuveuse des races sou-
veraines. Louis XVI est mort sur
l'échafaud où l'asuivi Marie-Antoi-
iette ; son fils Louis XVII est mort
en prison sous les mauvais traite-
ments; Louis XVIII, sans postérité,
a vu mourir le duc de Berri, son
neveu, frappé par le poignard d'un
assassin ; Charles X est mort en
exil ainsi que son fils aîné, le duc
d'Angoulème ; enfin, le deinier de
la race, le comte de Chambord,
celui que les royalistes français
nommaient Henri V, vient de mou-
rir sur la terre autrichienne, d'une
maladie que la diagnostic médicale
n'a pu déterminer, maladie qui a
suivi depr'is deux mois une marche
terrible et implacable.

La descendance française de Louis
XIV, le roi-soleil, qui, au dix-septiè-
me siècle, commandait à l'Europe,
se trouve éteinte; La branche espa-
gnole, issue de Philippe V, petit-
fils de Louis XIV est vivante : Don
Carlos en est le chef. Mais elle a,
elle aussi, l'exil pour partage.

La mort du comte de Ohambord,
exilé de sa patrie depuis plus d'un
demi siècle, est un événement con-
sidérable pour la France. Cette
figure royale planait sur notre
ancienne mère-patrie comme. un
g'are de suprême espérance. Dans
fes grandes crises p. uïXtiques,
comme dans les jours néfastes des
invasions, les regards décourages
et anxieux se tournaient instincti-

2 .ý
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veient vers elle. A l'heure solenl- " Sa voix avait une pureté, une
nelle où tout sombre, le salut pou- " étendue, une ampleur véritable-
vait venir de lÛ. Aucun mortel " ment remarquables, et combien
n'était mieux préparé à gouverner " de fois n'avons-nous pas entendu
une nation. " des étrangers exprimer Io regret'

Nous publierous la biographie " que cet homme là ne iût pas sur
de cet homme illustre le mois " un théâtre plus favorable pour
prochain "lui Il aurait fait honneur à notre

" nationalité partout et aurait cer-
-- o) _- " tainement précédé l'Albani dans

le chemin de la célébrité."

Ii. JOSE PH MAROUX. Que pouvons-nous dire de plus, si
ce n'est que M. Marcoux a fait
retentir toutes les voûtes des églises

. de la province de Québec de sa
mâle voix. Les invitations pleu-
vaient de toutes parts sur sa tête,
et, autant que possible, il les accep-

vieux temps; car, entre parenthèse,
le défunt était un de ces causeurs
que l'on écoute toujours attentive-
ment ; aussi, grâce à son esprit
naturel et à une certaine éducation
qu'il avait reçue, il pouvait inté-
resser fort bien ses auditeurs.

Notre ami a chanté durant six
ans à la Cathédrale de Montréal,
trois ans à la Basilique de Québec
et vingt-six ans à l'église de St-
Roch. Il eu le bonheur de recevoir
toutes les consolations de l'Eglise.
Il laisse au ohSur de St-Roch un
vide immense, un vide impossible
à remplir. Inutile d'ajouter qu'il
emporte avec lui les regrets de ceux
qui l'ont connu.

H mý j, 'o i Z fut ,c:Iizil . tait avec empressement, non pas' Nous prions sa famille éploréeIs te t eort en ri' précisément pour se faire remarquer de vouloir bin accpter nos plus
Ilf'4lt u'l ")t ýée,é! muais plutôt pour rendre service, sincères condoléances dans ln, mal-

Quand il chantait le Libera, par heur qui les frappe. Qu'il repose
exemple, une forte émotion s'empa- en paix.

A St-Rouh de Québec vient de rait des fidèles ; on les voyait s'in- J. B. C.
disparaître un homme qui a bien cliner et prier avec le plus de fer
des fois redit de sa voix sonore, yc r pour le mort qui reposait sous
dans les églises de notre province, leurs yeux. Or, n'est-il pas permis
le chant des morts que nous pla- de croire que de centaines de morts
çons en tête de cet article. doivent aux prières que les accents IJLW DES

Nous voulons parler de M. Joseph sympathiques de cette voix ont
Marcoux, décédé le 27 juillet der- provoquées, la délivrance de leur
nier, à l'âge de 58 ans. peines? Oui, nous sommes con-

Le défunt était un chantre extra- que ces âmes-maintenant
ordinaire ; il avait reçu de Dieu qu'ells dans le céleste séjour
une çoix puissante, souple et har- n que nous regret
monieuse qu'il conduisait avec une tons sincèrement aujourd'hui.
facilité étonnante, de plus il avait EXCUIRS1ON
l'avantage de connaître parfaite-
ment le chant grégorien. i/faut moui Ir! !Ijuu mouri! LA

M. R. L. Watson, membre de I., triste arrH en estporté

l'académie royale, nous disait un
jour: " Si Marcoux allait en Angle- Naguère encore le défunt chan-
terre il ferait en peu de temps une tait ce triste couplet sur la tombe Presse
grande fortune avec sa voix." Voici, d'un de ses amis ; ce matin il pre-
maintenant, ce qu'un journal de nait la place de cet ami sur un
cette ville publiait samedi. " On mausolée, à l'glise de St-Roch, et
"ne saurait passer sous silence la ses confrères, à leur tour, chantaient PROVINCE DE QIEBECI
"mort d'un tel homme sans coin- sur sýs restes : Il faut mowurir! il
mettre en quelque sorte une injus- faut m prir
tice. M. Marcoum avait une voix Hélas! oui, il faut tous mourir...
de bariton trop exceptionnelle- Dieu le veut ainsi. Mais, tout en-
"ment rare; elle a fait trop long Q pleurant ceux qui nous quittent

temps l'ornement de nos cérémo- 1pour un monde meilleur, bénissons - Yaprèb les comptes-rendu£ pu-
nies religieuses, elle en a rehaussé les décrets impénétrables de la biés dans la plupart des journaux
trop souvent l'éclat pour que nous idivine providence. des deux o d'ontario Mt de
ne le reconnaissions pas au moinsl M. Marcoux était d'une haute Québecmls des journalis-

"une fois avec sincérité sur la stature; sa démarche était fière, sa tes au Saguenay et autres endroite
tombe de celui qui en était doué, mise assez recherchée. Il nons sem. de la province de Québec a été
Il"M. Marcoux, sous un "dtre ciel ble le voir encore desvant nous, Couronnée dun éclatant succès

"que le nôtre, dans use des grandes avec sa tête relevée, ses beaux che- Partout, les journalistes ot été
cités du vieux monde, aurait pro- veux frisés, blancs comme la neige reçus avec la cordialité la plus en

"bablement éclipsé tous les chan. son oeil clair, sa figure animée: tière, et la gaietè-n1a tess6 deTégnem
"teurs deqnotre époque. i nous racont ant les histoires du bon durant tout le voyage.
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Dos adressez de bienvcaue ont
été présentées aux journalistes sur
leur passage, et il faut avouer que
c'était un beau spectacle que de
voir ainsi réunis les écrivains poli-
tiques des deux races, fratcrnisant
ensemble à qui mieux mieux

L'intelligente population des
1ieux visités avait compris que
cette excursion devait amener un
rapprochement d'iaées et de senti-
monts qui ne pouvait manquer
de _produire d'excellents effets, et
que ces hommes de la pen.sée et de

Nomi.

la plume, en se connaissant mieux,
s'apprécieraient dwvan tage, et met-
traient en cor un leurs aspira-
tions pour le sor tien et l'agrandis-
sement des enteeprises favorables
au développement du pays.

Le lundi, G août dernicr, les
membres de l'association le la
presse d'Ontario se mettaient en
route et arrivaient à Montréal vers
les neuf heures et demie du matin,
par le train de l'ouest, et descen-
daient au Windsor accompagnés
par les membres du comité de

J.. .a . Rûladerre

-I

réception conjoint de la presse de
Montréal et du conseil de ville.

De3 drapeaux, pavillons et ori-
flammes avaient é( hissés sur tous
les édifices publics et la plupart
des vaisseaux stationnés dans le
port, en honneur des excursion-
nistes.

L'excursion so composait de qua-
tre-vingt dix-huit personnes, dont
61 journalistes et 37 dames ou
demoiselles, épouses ou filles de
excursionnistes.

En voici la liste

Jon'i, N.We C.

John collio, et sa femmo..............Refor"ter .... ..... tialt.
Georges Wilson, et sa femme ....... 0ide.. ........ ... Port.Hlope.
W . J. Preston, et es femme ........... etr......................
It. Iow, ard........................... ...... ga.. ....... .... llastinge.
F'. J. Chadwick, et sa femme . fercurJ....... ...... .. elph.
J. A. David on, tt sa femmo......... 4. ............
James sommorvillo, et sa femme. . Truc Banner .. Dundas.
J. R. Grant, et sa femme............, Post., . .. . .. . . . Brus eh.
A. Dick, et sa femme..........a er........ .... Brampton.
Jos. J. Cano,............................Adroct. . Woodville.
P. E. W. Moyer, et sa femme.......Daily &s. ........ Berlin.
John Motz, et 8s femme............... B, .liner .J.-urm . '
E. Jackson, et sa flie...........Era......... ........... Ntwî Market.
'U. D. Barr, et sa femme...............loet.......... ..... Linday.
W. Watt, jr., et sa femme............Expositor......... . .... Brantford.
J. H1illiard, et -r femme............. C , onicle ...... .... Waterloo.
M. A. James, et sa femme............Stniesman ...... ... Bowmanville.
J. N. o. Massie, et sa femme........Observer..................Cowansville.
W . i. Floyd......... ...... ............. Sentinel Star .......... , Cobourg.
M. lough, et ta femme............... World.......... .......... "
James Fullerton........................Reriew...... . ..... ..... Strn throy.
E. J. B. Pece, et sa femme......... WMig..... ............ Kingston.
R. W . Shannon.......................... Daily seres.............
J. SLatinon, et ta femme.......... ...... ......
A. lenry, et sa femme................Standard ...... ........ Npanee.
D. Wyllie..................... ecorer.......... Brockville.
.. n. O. A. Macdonald.......... ..... Chronicle ...... ......... Arnprior.
W. W . clif............................... Central Canadian.....CatletonPla'e
J. Johnston...., ........... Ciixen ............ ...... Ottawa.
A. F. stevenvon ........ ............... Aurora Borcal .......

E. Smalipiece, et sa femme......journal of Conirn, rce...Montréal:

bien l'anglais. Et, vraiment elles
nous font honte à nous, qui ne
sommes pas capables de nous expri-

du bateau de Montréal, mer en français.'
tes de Québec,-comme Nous voilà rendus sur l'Union,i le Courrier duz Canada,
itent à bord du bateau qui doit nous transporter à Chicou-
ceux q'u voyagede timi, au son de la musique de la
es dans le Nord-Ouest, Batterie "A" qui a joué la magni-
a rendus siNcèrement fique marche Alexandra Palace, par

s n dus serrons la main, Jansens, et au départ de lUnion,
s les dames et les demoi- elle exécuta encore deux magni-
les-ci, surtout, ont con- fique morceaux.
on souvenir de notre Le directeur, M. Vézina, a été
e 1822, et il nous a fait beaucoup félicité. Il a eu la gra-
onstater l'empressement cieuseté d'offrir plusieurs morceaux
elles ont répondu cette de sa composition, que les excur.
re invitation. Et quelle sionnistes, et surtout les dames, ont
nce de leur part. " Ja- fort hautement goûtés.
sait l'une d'entre elles Le salon du vapeur Union était
oublierai ina promenadc admirablement bien décoré de guir-

Les jeunes canadiennes landes de mousse entremêlées et
imables ; elles parlent ornées de fleurs, et réunies à de

George Tye, Prébid., et sa femme... Times... ........... ...... Brampton.
W. R. chine, secrét.,etsa femme. .......... ... ........ Bonmanville.
J. B.Trayes, Ass-sea., tsafemme..T .................... Port-Ilope.
Dr B. clark, membro-hon., et Ra

femme....................... ............ Toronto.
. E. lorton, Rap. ofoiel, et sa
femme.... ..............................

Rovd E. Il. Dewert, D. D............ Chrrtin Giuardtian..
J. N. 0. Cameron, et as femme...... Globe.............
Thos. P. Gonnn ........................ '..............
M. Galbraith.................... ............ .
W. A. Sheppard, et sa fille..,........M , ,...........
M . W allis.................................
J. Bengough, et sa femme............Crian Hepe.....
Wa)aco iaclean, et a femmo...... World ...........
A. Horton, et sa femme.............. ..............
J. W. Bengough, et sa femme.... ..Grip......... ... .
Daniel Rose...............................
J. Lewis, et sa fille...........Times.......... ......... Winnipeg.
J. J. Crabbe..................rgus................. St-Mary's.
(G. Pacud...............................Progroè......... ......... Windsor.
P. Murray., et sa femme...............Erpositor...... ......... Orillia.
0. 9. Little............................. Adrerater...............Owen Sound.
i. Boavers .. ......... .. Advertiser...............Elmira.
J. . Davi, sa ................ Adrocate...,............Mitchell.
W. Weld, et sa femme.................Farmer', Adrocatc. .. London.
W. W. Batcher.............. Herald........... ...... 4'
J. S. Carman..................Daily Ontario.........Belleville.
R. Mattison............. ......--...- .... ..
H. c. Gardiner, et sa femme.........Ever.ing Tiies......... Hamilton.
Thos. Bongough.....................aily Tribune.........
A. J. Mtheson..........,...............Expot or . ......... Perth.

Vers les trois heures de l'après-
midi, le 6 août, les membres de la
presse de Montréal et quelques-uns
des conseillers de ville de la cité, Al'arrivé
montaient dans des voitures en lesjournalis
compagnie des excursionnistes pour le dit si bie
se rendre dans le parc du Mont- -se précip
Royal, où il y eu lunch sur le pour saluer
sommet de la montagne. trois semait

Après avoir admiré les beautés l'an dernier
naturelles et pittoresques du parc, amis. Non
les journalistes furent conduits au nous saluon
musée Redpath, à l'Université Mc. selles. Cel
Gill. servé un b

A sept heures du soir, les mem- excursion d
bres de la presse d'Ontario s'em- plaisir de c
harquaient à bord du Montréal pour avec lequel
se rendre dans l'antique capitale année à not
de la province de Québec, où ils reconnaissa
arrivèrent à sept heures du matin, mais, me di
mercredi, pour de là se rendre à jamais je n'
Chicoutimi, selon le programme parmi vous.
arrêté. sont très a

__ -- _ - -1
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très gentils pots de fleurs suspen-
dus au plafond.

La partie arrière du salon était
transformée en réfectoire.

On lisait à l'arrière de la salle
cette inscription : Welcone to the
Ontario Press representatives and to
lheir ladies. Plus loin l'inscription
ds deux premiers journaux de la
Province de Québec, Le Courrier
Can'dien, fondé en 1761 et la
Quebec Gazelle, en 1764.

Au salon, en avant, on lisait le
mot du cœur: Bienvenu, écrit en
lettres d'or comme les autres ins-
criptions.

Le vapeur Union est un fort beau
vaisseau qui se comporte bien à la
mer. Ses machines sont supérieures.
Sea aneubleients sont riches et
les cabines ne laissent rien à désirer.
Qu'on joigne à tout cela des officiers,
le captaine Barras en tête, dont
l -a politesse est exquise et les talents
reconnus, et l'on s'expliquera facile-
ment la vogue et la renommée dont
jouissent la compagnie du St-Lau-
rent et ses vaisseaux.

Ajoutons aussi que le secrétaire
de la compagnie, M. Gaboury, qui
était à bord, a fait son possible pour
donner le plus grand confort aux
excursionnistes, et nous croyons
di-voir »jouter que c'est un employé
fort précieux à la compagnie, par
l'intérêt qu'il prend pour tontes
choses.

Un magnifique piano cottage
avait été mis à la disposition de-la
compagnie du St-Laurent par notre
populaire éditeur de musique, M.
Lavigne, de Québec.

Les dbcorations ont été préparées
par les seurs du Bon Pasteur, avec
l'aide des employes de l'Union.

A peine le vaieseau est-il en mar-
che que l'adresse de Bienvenue
a être présentée à la Presse d'On-
tariio est lue, en même temps que
l'enfant de M. le Dr Dionne, secré-
taire de l'association, venait de pré-
senter un bouquet à la dame du
Président de la Presse d'Ontario.

Voici l'adresse lue par M. Levas-
seur:

ADRESSE DE .IENVENUE

Priseniée à la lPresse d'ontario par la
Presse Associée( de Québec, à son arri-
vée à Québec, mercredi malin, le 8
août 1883.

M. le Président et Messieurs,
Un vieil usage, en pareille circonstance

m'oblige à vous imposer la lecture d'une
adresse. S'il arrive souvent que c'est une
affaire de forme, veuillez croire que, dans
le cas présent, c'est encore le moyen le plus
expéditif que nous ayons trouvé pour vous
exprimer toute la satisfaction que nous
cause votre arrivée au milieu de nous.
Vous pouvez compter que chacan de nous
s'efforcera personnellement de vous dé
montrer combien est sincère l'expression
collective des souhaits de bienvenue que
je vous adresse au nom de la Presse Asso-
ciée de la Province de Québec.

Les habitants des majestueuses rives du
Saint-Laurent et du Saguenay vous offri-
ront, dans quelques heures,une hospitalité
que leurs cours désireraient faire plus
grande encore et plus digne de leurs hôtes.
La Malbaie et Chicoutimi ouvriront la
marche; Fraserville suivra et Québec fer-
mera la série de nos témoignages de sym-
pathie ; ce sera un concert de souhaits et
de bonheur. Vous pourrez y croire,
Messieurs, car tout ici est encore vrai.

Le pays que vous allez visiter et dont
vous alles noter sur vos carnets les traita
caractéristiques, diffère complètement, au
point de vue physique comme sous le
rapport de l'économie sociale, de celui que
vous habitez et que votre activité fait
prospérer. Au lieu de plaines à perte de
vue, ce sont des montagnes, des collines,
dee vallons. Derrière la vaste chaîne des
Laurentides, d'un côté, et des fragments
des Alléghanys. de l'autre, sont de vastes

plaines et un climat plus tempéré. C'est
là que se trouve l'espoir de la province de
Quebeo; quand l'ouest atura fni 4e donner
ce qu'il prometr il est probable qu'alors
on jettera les yeux du "ôté de .0 futur
grenier d'abondance. On réviendra en
foule au berceau de la colonie u nid des
premières amours.

Le temps n'est peatfrês- ps loin où une
grande roie ferrée,oontinuat#on4ohemin
de fer du Pacifique, traverser ale vaste
empire du Saguenay, le côtes septentrio-
nales du Saint-Laurent et raceousnira de
trois jours a traversée des voyageurs et
des marchandises en Europe.

Je voudrais ètrb plus long, mai. le cadre
d'une adresse et l'organisation de Péxcur-
sion ne me le permettent pas.

Encore une fois, je vous remercie au
nom de la Presse Associée de la Province
de Québec d'avoir bien voulu venir visiter
cette province, du moins quelques-uns de
ses principaux endroits. Je remercie aussi
bien cordialement les damesd'avoir voulu
braver les fatigues du voyage pour vous
accompagner ; comme toujours eles ne
seront pas le moindre attrait de l'excursion.

M. Tye répondit à cette adresse
avec une ampleur de rue qui fit
naître de suite que cette excursion
aurait un résultat avantageux our
le développement des ressorees
du pays. Il a appelé Q9bec la
clé de voûte du Canada. Paisant
ensuite allusion à l'excursio de la
presse au Manitoba, l'au dermier, il
a vanté l'amabilité et la courtoisie
des Canadiens-français. K a ex-
primé l'espoir que cea excarsions
se renouvelleraient les années pro-
chaines.

II

L2s journalistes de' la province
de Québec qui faisaient partie de
l'excursioni étaient au nombre de
quarante-six personnes, , dont 82
journalistes et 14 dames ou détaoi-
selles, épouses ou filles des e1cur-
sionnistes. En voici la liste

Ko.Journuwx. . IR/sid.em.

L'hon. M., Boucher de LaBroère,
Président-hnoraire........ ..... Courrier.... .......St Hyacint he

L. N. Levasseour. Préiid.-Actif......E emenut...............Québec.
J. Carrel, vice-prés., et sa femme...iegraph...... .........
Dr N. E. Dionne, sec., et sa femmeCourriur du Canada..
l'uti Emnile Dionne, fils du Dr................................
Paul Leyasseur ......................................
L. J. Demiers, et za femme... ......... 0aadieê................. '.
Faucher de SIt-Maurice.................Journal de Québec..... "
Ernest Pacaud...........................L'Electeur................
J. E. Mercier, et sa femme. . Quotiden...........N. D. de Lv.
J. E. Roy................................ .............
Stauisiam Drapeau. et -u femme..,.. Album des Famille...ottaws.
E. Guilbault, M. P.. et sa e e...L'Obserat ........... Jliette.
O. Guilbaut, et sa sour ". ...
P. A. Crosby, et M femae............DMi»ion 2p' FoundMontréal1.
J. Norri.. ta femme et xa mère..r44....... ....... .

.uluJurau.r. Alaide*ree.

M. Harper, et Pa femme.............luwtrated ews.. .etr6a.
J. R. Bradley, et sa ame.....Law Reports......... .
F. L. Desauluiers, M. P............... Menaeger..... ...... et.
F. St-Laurent.................. ... .....................
J. A. chênevert.................. ...-..8r .. sel
L. H. Mineau............... ............. uise ilie.
F. Hl. Proulx... . ....... .. Gar. du Capagu. AQñ.
WV.,1L Lyneh, et a le.............L' Unon....i ab'pavil'
J. B. cloutier............................Emnelgneu'¢ PraireQu"lie.
P. A. ch'quette.........................La SentineUe............Modai agny.

oulard..... ..... .Le

Tho. Breselt........................ ..... ....... alWyed.
C. Trudelle, et sa femme.......... . de l' C¢4a s
M. Buteau-Turcotte...................... ...... Ne.
Paul de Cazes................. ........ otrfuq a dle t. Pui. Q e
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Turant tout le trajet, le chant, la 111 j Mais pour arriver a cette tin nous comp.
muaique et la danse ont alterné tons beaucoup sur la Presse, qui devramusique~ ~ ~ ~ ,t ,a ,as ,nlen diriger Il-,-mion pnbhique, et uimeri
presque sans interruption jusqu'., Il était deux heures de l'après- prigerdémentmani le, e icd primerJ51 prolùndément dans le cSeur dii peuple la
midi, tandis qu'à tour de rôle cha- midi, mercredi, lorsque nous arri- foi en la Providence, le respect de toute
clin prenait le déjeuner vames à la Molbaie, où d_ voitu- autorité légitime, et le juste sentiment de

fuetm1sâl ilOiil ses droits et <le ses libertés.Cette partie essentielle du voyage, j res furent mises à la diOSition Nous regrettons que votre court passage
-selon que le relate si bien l'Evé. des excursionnistes pour se rendre parminous no vous permette pas d'admirer
ienmen,-n'a pas été une petit- à la Salle de Musique de M. Du- tous les paysages grandioses de notre belle
affaire si l'on considère qu'il; avait brgex, à environ un mille du nature; nous espérons cependant qu'un
affairdsi e'niconsidère 25 'i e n etlu desse simple coup d'oeil suffira pour vous faire
à bord envi-ron 250 personnes et fleuve, où une adresse de bieve- apprécier favorablement notre place d'eau,
qu'il en passait une soixantaine par nue fut présentée par la Inunicipa- et la faire mieux connaitro a vos lecteurs.
tablée. De plus, les appétits étaient lité et lue par l'hon. juge Uouthier. Mais avant tout, dites-leur bien A votre
aiguisés par le grand air et par Voici cette adresse :retour,qu'is ont ici des amis etdes frôres,gaaspirant aussi ardemment qu'eux-mnêmes
l'heure avancée, et il s'en trouvait a la gloire du nom cnadion, et grandissant
qui faisaient durer le plaisir un 11 Auw#ni'res d' li Prrsse f orano cI lentement mais heureusement sous le

peu outre mesure, en face des mets "'· Q ·'>"* drapeau qui vous est cher.
1Permettez-nous, en terminant, d'offra

appétissants qui étaient renouvelés Menieurs, nos très humbles louanges a vos aimables
sans interruption par une armée et distinguées compagnes de voyage, et de
de garçons de table à qui nous De C'est vraiment avec plaisir que leo liabi- leur souhaiter, ainsi qu'a vous mêmes, une

pou n q f tante de la paroisse et des villages de la excursion charmante etun heureux retour.
pouvons que faire des éloges. Malbai font aujourd'hui votre connais- Pointo-au-Pic, 8 août 183.

Tout s'est bien passé cependant, sance, et vous souhaitent une cordiale
et il n'y a pas eu de confusion ; les bienvenue dans l'humble coin dp terre MM. Tye et LeVasseur, prési-

journalistes qui aiment tant à cri- r pour eux un honneur, dents, répondirent à cette adresse,
tiq uer autrui, doivent être natu- et ils se sentent heureux et fies de saluer après quoi des rafraic issements
rellement les premiers à donner les représentants de la presse d'Ontario, furent servis aux excursionnistes
l'eemple lorsqu'il s'agit d'avoir de réunis A leurs confrères de Québec. par les soins obligeants de M.
l'-Epee des grands centres vivant au Cimnon, député au Parlement Fédé-
la patience- pied de leurs montagnes pittoresques, sur clindpt i almn éé

Dire l'entrain qui n'a cessé dc les bords de leur fleuve bien aimé, ils ne ral, agissant égalemuent au nom de
réguer à bord tout a la journée, est sont pas cependant complètement étran- la municipalité.
chose impossible. Les lazzis, l gers aux luttes de la presse, et les noms Ajoutons que cette belle recep-chs mosbc.Lslzi sde la plupart d'entre vous ne leur sontpastonfihaeetho euau
joyeux propos se croisaient comme inconnus. tion fait hautement honneur aux
des feux d'artifice. Ils tiennent en très haute estime les citoyel3 de la Malbaie.

Les damres de Québec on. main- nobles travaux de l'esprit auxquels vous Puis,étant redescendus en voiture
consacrez votre vie, et ils comprennent

tenu en cette circonst ance leur toute la modestie de leur rôle, comparé au au bateau, nous vogumes vers
juste réputation d'hospitalité et: vôtre, dans le grand ouvre de la formation Chicoutimi, où nous arrivâmes
d'amabilité envers les dames d'On- nationale. Car les temps où nous vivons vers les sept heures dlu matin,
tario. Celles-ci ont aussi été ren- sont pour notre pays une période de for. je-di, 9 août.

mation, et ce que nous ébauchons en co •-

plies de courtoisie. mun, nous tous habitants de la Puissance
Le président et le secrétaire de du Canada, c'est cette grande chose, ou

la presse associée de la province putaôt ce grand étre moral qu'on appelle
une nation.

de Québec, MM. N. LeVasseur et Votre mission dans ce noble ouvrage,
N. E. Dionne, se sont mis en quatre, messieurs les membres de la Presse, est Notre arrivée à Chicoutimi,-dit
nous n'avons pas besoin de le dire, bien plus élevée que la nôtre, mais elle notre confrère de l'Evhnerent,-a
pour distraire et amuser leurs hôtes. ntraîe ' aussi une resposabibtA plus été lu véritable événement. Ongrande; et s'il était permis à d'humbles

Nous croyons inutile de dire que campagnards de vous exprimer un de leurs sait quel coup d'oil splendide
nos confrères d'Ontario n'ont pas voux, ce serait que vous fissiez tous vos offre à la vue cette ville naissante,
cessé d'admirer la nature si variée efforts pour maintenir et resserrer de plus dont les destins seront sans doute
t si sauvage, en beaucoup d'en- en plus les Ùens d'amitié qui doiventetsi auvag e naod d en- exister entre les Provinces s<eurs d'Ontario réalisés un jour au gré de ses fou-

droits, de la rive nord du St- et de Québec. dateurs. Il est évident que lorsque
Laurent. Il estvrai que leurorigineestdifférente; les vides qui cxistent dans son

Nous n'entrependrons pas d ais, vivant et s'estimant heureuses de vaste circuit seront remplis, et cela
anaede décrire la Scène qui se vivre soslatrt el êemrellesvantage sont unies par une commune affection, et ne peut guère tarder, elle sera une

déroule constamment aux yeux ne forment plus qu'une seule famille., magnifique cité.
émerveillés du touriste. La -chose Sans doute les deux sSurs sont diffirem. Mais que de travail il a falu
a été faite de main de maître tant ment douées; elles 1- ont ni le me ty pour en a Ver -Son état actuel,(te beauté,ni les méxaes qualités,ni le même pu narvràsnéa cul
en français qu'en anglais. caractère; mais cette diversité j'exclut et que d'efforts il faudra encore

La journée a été splendide et parl'harmonie. Elledoitêtre,au contraire, pour remplir les lacunes qu'elle
l'excursion a été favorisée sous tous un ornement pour la nation, comme la renferme ! Heureusement qu'avec
ies rapports. natinail est une beauté de plus. des hommes aussi généralement

Nous avons touchl à la Baie St- Toutes deux ont une naissance glorieuse estimés et aussi capables que ceux
Paul, à l'Ile aux Condres, aux et noble, et nous avona droit d'espérer que quilapoussent aujourd'hui dans

,les enfants d'Albion et les fils de la France qla oe n poujo ourdhu destEboulements, puis à la Malbaie, ou fo eront sur cette terre d'Amériquen la voie du progrès, son sort est
la réception a été chaleureuse. noble et glorieuse génération. assuré.
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Notre arrivée a aussi été une
ovation. Une bonne partie de la
population était là, attirée par le
spectacle inconnu d'elle de deux
cents journalistes, des deux sexes,
la visitant, et par l'espoir que ces
journalistes pourraient leur être
utiles comme ils l'ont été déjà.

On peut en conséquence se faire
aisément une idée de l'empresse-
ment et de la joie de tous ces bra-
ves gens.

Les touristes se rendirent avec
leur corps de musique sous un
pavillon érigé en face de l'église,
et où ils furent reçus par les mem-
bres du comité de réception. (1)

M. le maire Caron donna alors
lecture de l'adresse suivante

Messieurs,
Les citoyens de la ville de Chicoutimi

sont heureux de recevoir votre visite, et
vous êtes les bienvenus au milieu d'eux.
Nous professons le plus grand respect et
la plus grande admiration pour la presse
de notre pays ; nous l'apprécions haute-
ment comme elle le mérite. Nous savons
quelle immense influence elle exerce sur
les destinées de notre pays, et, nous pou-
vons le dire à notre gloire, la presse du
Canada est à la hauteur de la noble tâche
qui lui est <évolue.

Le journaliste, même s'il voyage pour
s' amuser, joint toujours l'utile à l'agréable.
Ses impressions racontées dans son journal
vont instruire un grand nombre de ses
concitoyens et d'étrangers. Le pays qu'il
a parcouru bénéficiera de son passage, s'il
lui a laissé un bon souvenir.

Vous venez, Messieurs, de pa. courir une
<les merveilles du Saguenay ; sa rivière
aux eaux profondes, aux bords escarpés,
aux montagnes sublimes, et dont les cimes
élevées ont dû exciter votre admiration.
Nous avons nos grands lacs, nos magni-
liques rivières, nos plaines aux horizons
éloignés,nos ma;estueuses et riches forêts ;
mais votre court séjour parmi nous, ne
nous, permet pas d'étaler sous vos yeux,toutes ces richesses et toutes ces beautés.

Il a fallu beaucoup de courage et de
dévouement aux premiers pionniers de la
colonisation dans le Saguenay, vi notre
position géographique, et parce que ce
territoire est éloigné des grands centres,
et n'a pas encore de communications faci-
les. Malgré tous ces obstacles, s'il nous
était, donné de vous conduire dans le vaste
territoire de la vallée du Lac Saint-Jean
vous seriez étonnés des progrès accomplis.

CI) Voici les noms des membres du conseil de
vilie de Chàicontimi, et ceux des citoyens formant
1l Comité géýnéral de réception.

conseil de Ville,-M Michel caron, maire
D r>vid Tetier, Eduiond Savard, Melchiade claveau,
William Warren, L. E. Beauchamp, G. o. Tousi-
gnan., consillers ; Ovide Bossé, sesrétairo-tréso-
rir -

comité des citoyenâ,-M\M. J. A. Gagaé, M. P.,
préuidect ; J. .. Scott, Vice-président : J. .
usay, seerétaire ; A. A. Rudon, A. S. sturton, P.A. <tsay, u. A. scott, Dr c. A. Ç. Lacombe, P. x.
tiosselin et tons les maires des munilpaltés envi-
ronnantep.

Vous qui, par vos conseils, guidez la
Confédération dans la voie du progrès,
nous vous demandons d'élever la voix pour
nous aider à obtenir une voix ferrée,
laquelle est une condition sina quâ non de
notre avancement. Dans quelques années,
la vallée du Lac Saint-Jean aura son chemin
de fer qui la reliera aux grands centres ;
il nous faut, à nous un embranchement
qui nous fasse jouir du même avantage.

Lorsque cette voie ferrée sillonnera le
comté de Chicoutimi, il sera alors appelé à
jouer un grand rôle dans la Province de
Québec. Nul doute qu'il ne mérite alors
le surnom qu'on s'est plu à lui donner:
"-le grenier de la Province de Quebec." Vous
dire ce que nous avons été et ce que nous
sommes, était la première raison qui nous
a fait désirer votre séjour au milieu de
nous; l'occasion qu'il nous fournissait de
payer une dette de reconnaissance en a été
la seconde. En effet, la population du
Saguenay contractait envers vous, il y a
un peu plus de treize années, une dette de
reconnaissance qu'elle est heureuse de
solder aujourd'hui. Un incendie venait
de dévaster le Saguenay presque en entier.
Laissés, par le terrible élément, sans res-
sources, sans gîte, plusieurs même sans
pain et sans vêtements, les colons ne par.
laient de rien moins que d'émigrer, tant il
semblait impossible d'affronter la misère
qui se présentait à eux dans toute son
horreur. Mais, Messieurs, vous-mêmes ou
vos prédécesseurs, imploriez pour les mal-
heureuses victimes la pitié de vos conci-
toyens, et des secours à la fois nombreux
et prompts faisaient renaitre le courage,
et le Saguenay se relevait de ses cendres.
Mille fois merci, Messieurs, au nom des
malheureux que vous avez fait soulager;
s'il ne reste plus de traces de cette horri-
ble catastrophe, vous pouvez y voir votre
ouvre.

Nous augurons beaucoup de bien,et sans
doute, avec nous, la Puissance du Canada
tout entière, de ces excursions communes
des membres de la presse des différentes
provinces. L'unité dans l'observation
amène l'unité dans les vues et les ràoyens,
de l'union et d'individualités aussi puis-
santes, il ne peut sortir que de grandes
ouvres. La presse de la Province de
Québec dans des circonstances qu'il est
maintenant difficile d'énumérer, tant elles
sont nombreuses, a fait preuve d'un grand
dévouement à l'œuvre de la colonisation
du comté de Chicoutimi. Messieurs de la
Presse d'Ontario, vous nous permettrezde
vous compter au nombre de nos amis.
Vous le serez par devoir, si le Saguenay
laisse chez vous un bon souvenir, sinon en
vertu d'un vieux proverbe que l'hospitalité
canadienne française a mise en honneur:
' Les amis de nos amis sotil nos amis."

M. Tye, président de l, presse
d'Ontario, et M. Pence, ex-prési-
dent de la dite associatcnÜ tépOn-
dirent dans les meilleu tri tneq a
cette adresse, ainsi que le président
de la presse de Québec, M. Le-
Vasseur, qui fut partienlièrement
heureux, ainsi que, l'hoâ. Boucher
de LaBruère, président-honoraire,
parlant également au nom de la
presse de Québec.

Les journalistes allèrent ensuite
sana distinction de natiom$lité ou
de croyance, présenter leurs hom-
mages à Mgr Dominiqua Racine,
premier évêque de Chicoutimi, et
qui a tant fait pour les populations
du Saguenay, depuis qu'il est leur
chef spirituel et avant qu'il fût
nommé évêque.

Le digne prélat n'a pu encore se
payer le luxe d'un palais épiscopal,
et ses appartements sont dans le
Séminaire de la ville.

Les visiteurs furent reçus avec
la plus grande courtoisie par Mon.
seigneur, les messieurs du Sémi-
naire et M. le curé Fafard.

Après quelques paroles de M.
Tye, M. Pence fit une chaleureuse
appréciation de l'apostolat de Mgr
Racine et des bienfaits- qu'il a pro-
digués à la population de cette
partie du pays.

Mgr Racine prit alors la parole
avec cette éloquence si touchante
qu'on lui connaît. Après avoir re-
mercié chaleureusement les jour-
nalistes d'Ontario en particulier,
d'une démarche qui les honorait,
il a fait remarquer que ce qu'ils
voyaient dans un voyage de quel-
ques heures au Saguny, 'était
pas de nature à donner une idée
exacte de cette immense vallée.
C'est à l'intérieur qu'il faut aller,
a-t-il dit, pour apprécier à leur
juste valeur les richesses que ren-
ferme le sol, richesses qui ne de-
mandent que quelques capitaux,
mais surtout une voie ferrée, pour
se développer prodigieusement.

Mgr a exprimé l'espoir que la
presse en général s'efforcerait de
promouvoir les intérête de le. vallée
du Saguenay et du lac St-Jean. Il
a été religieusement écouté, et ses
paroles ont été' fort applaudies.

M. Boucher de LaBruère, prési-
dent du Conseil Législatif, a ré-
pondu au nom de la presse cana-
dienne-française. Ingtile de dire
qu'il a été parfait.

Nous avons alors pris coagé, et
plusieurs d'entre ou4s soint ontrés
en passant chez les Dames 4u Bon
Pasteur, qui ont été encha"tées de
la visite.

Puis, en routs à neak Iures,
pour la paroisse dumG4-rûlé.
Le cortége se comn 't eu.tnoins
cent voitures e ivateira qui
avaient été uAises à çoQtri4ltion
par le comité.

280
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A dix heures nous étions sur lesi Grand-Brûlé, et nous nous rendions conservées sont: la tribu montagnaise
c roprement dite, dont les débris hat>itent

cotes de la paroisse de Chicoutimi a St-Alphonse. e comté de Saguenay, surtout Betsiamis,
e t nous jetions un dernier coup A quatre heures nous pressions jet le lao StJean; et les NasKapi qui occu
d'eil sur l'hospitalière pet it e ville la main du curé de St-Alphonse, pent la hauteur des terres jusqu'à la baie
et sur le Sagruenay qui, de ce point. qui avait eu la politesse de venir d'Hudson.
présente l'aspect le plus poétique. présenter un énorme bouquet au Les Tadoussacciens, les Chikotimiens,

__les Chamaouchouanistes sont disariti
président de la presse d'Ontario, et comme tribus spéciales, reculant sous le

V quelques minutes après, le bateau nom de Montagnais devant le fiot gnya.
était en route, et nous disions Un issant de la colonation.étai ~nrout, e nos diion un Cent et quelques familles aut plus aont

Vers midi nous étions auprès de dernier bonjour à la foule réunie restées au milieu de lapopulation agricole,
la table dressée dans un bocage sur le quai de St-Alphonse. qui a remplacé leurs frères vivant de
près de l'église du Grand-Brûlé, Nous atteignîimes les caps Trinité ciasse et de pèche; mais ce ne sort plus
qui est à 12 milles de Chicoutimi. et Eternité un peu après 7 heures, de sauvaes dans leurs fos, queques
Disons qu'ici, encore, les choses et les touristes canadiens-français, terre
furent faites princièrement, et que sous l'inspiration de M. Stanislas
lis en appétit par une course Drapeau, entonnaient devant la L
pareille et par l'air des montagnes, statue de la Vierge, élevée à 1,500 lisèrentleSaguensy furent les
nous fimes honneur aux vins fins: pieds du sol par les soins de M. Dès les premiers temps de la colonie, il
Château-Margot, Champagne, Ga- Robitaille, le antique: Nous vous se rendaient à Tadouss
lantines,Dinde,etc., qui nous furent invoquons tous, avec accompagne père de C1ýYieul visitait la mission dein -1St-François-Xavier de Chicoutimi. Bien
offerts. (1) meut dn cornet, avant lui-en 1661-les PP. DruiUettes et

Lep premières atteintes de l'ap- Et q'telle heureuse idée,-dit le Dablon remontaient le Saguenay, traver-
pétit satisfaites, l'éloquence se mit Noli'eiste,-de mêler ainsi l'idée saient le lac St-jean et se rendaient A la

l'avcat1-luon eligeus à u spctace assihauteur des terres. Dix ans plus tard, lede la partie. M. l'aVOCatP. Abanel faisait à pe prs le même
fut particulièrement heureux dans e-randiose ! t
ses remarques. Il s'appliqua à A la vue de ces ntesques 9n a donné son nom à un townabiP situêconaite es esouresde a rchs s ecarée, e i - 1, plus de 26 lieues de Chicoa1tùii et aitfaire connatreplongeat jourd'hui en voie de se coloniser.
allée du lac St-Jean. pic dans les ondes noires du Sague- Lq P. Albanel étalît des chapelles à
Il dut s'exprimer en anglais, afin nar, les visiteurs étrangers ne pou- Chicptimi etau lac St-Jean. L'emplnce

d'expliquer à la presse d'Ontario, valent retenir leur admiration. ment de celle de Chicoutimi se tFouve
qui est anglaise, la situation du lac J'ai beaucoup voyagé, s'exclama enfermé par les dépendances des moulins

. ZD Prie, et un enclos on marque l'endroit
Si-Jean et du Saguenay. Disons à une dame américaine, et jamais je au voyageur.
sa louange qu'il l'a fait à l'emporte- n'ai rien vu d'aussi imposant."' derniers jésuites qui ont évangélise

pièce,~~~~~~~~ etq'lllmr- Nusdmspse u e Saguenay sont les PP. Cocquart et le-pièce, et quil a provoqué l'admira-ps brosse.
tion de nos confrères anglais et des vingtaine de pieds du Cap Eternité,
dames qui les accompagnent. car les laucés du vaisseau Le Saguenay, sous la domination fran.

Lesjournalistes d'Ontario ont vu, rebondissaient sur le rocher. çaise, était affermé comme pays de chasse
par ce discours, notre province et Le jour baissait et il faisait par- et de pêche.
la vallée du Saguenay, et du lac faitement noir lorsque nous tou- Sous la dominatîon Anglse, le mêe
S-Jean en particulier, sous un chûmes à l'Anse Saint-Jean et à système d'affermage se continua, mais lebail était renouvelé tous les 21 ans.
jour tout autre que d'anciens pré- Tadoussacoù une foule nombreuse Les bailleurs ayant intàrt' à cache l
jugés ne les leur faisaient aperce- stationnait pour 11o1S saluer au richesse des pays-comme-pays agricole-
VOir. jusqu'en 1820 on ne connaissait rien du

Les autres orateurs furent MM.ais en 1828, la ire se fitsautres o.ratursafue t Mo M et'V et la, législature ordonna une exploration.
Gagnié, ýM. P., Gardner, Roy etL&Nsasseur. 1 nrrêons-nous un instant, ici,

A deux heures nous prenions pour lire, le précieux documnent qui voroac.Arnxau DUSÀGUBNsAv

Draeaucenodnannsdnonsla Lesoieterressinnaresquiévag-

par as mosviures, aBatt a t suit, et qui est l'euvre du Dr 1,~0 rivière Saguenay sort du le Stuteanpionne, rédacteur-en-chef dU Cour- par un double canai, l- petite la gandie
. qui nous avuait Suivis aie- du Canada Décharges, -lui forment l'ic dl m.

Pendant dix lienes son cou les acci-
Et q-ellne eu id~e,-ditl denté de chotes, de rapidequi en rendent

(I bo.non pluai 'la navigation impossible autrement queNoneett puôliste - e êr l'ide PRIIpaen le canot sauvage, e sept milles die
5.-If enié à la Baie des Ha! li. . Chcoutum ere devient navigable an

Languesi de <tif à lx35 :ti rt-. L'histoire du Su'nyremonte aux interruption jusqu'à soit embouchure.

relgiui fum un spctcl ausiP.Abaelfisitàpe pèlmm

Mot; on ri à a .or' .ii( premiers temps d la colonie française en Sa largeur varie de un à trois milles et
irut rMi 1 hn .%ýArique les relationsdes premirseuro sa profondnur de quelques pieds i 8w

Poulet 'à lm N%'ornandr. péens qui ont exploré le St-Laurent en pieds. Us bords en sont escarpés et la
ride d.ops6 à uifont mention - Cartier, od niamp n, Cale- hauteur des montagnes oui lea bordent

'.%arlnadt et saucs, voix, Lescaot, ichaux, et beaucoup varie ou 100 a 2,-0 pieds.
fr Chicutimi et uièr. 'd'autres, parlentde sesrichssesminérales Depuis sa source jusqu'à on em bon-CPc*rr4 'rAoria, l ait ~ et des coutumes des indigènes qui lhabi. chure, de rombreux tributaires l'alimen-
Patats et laitue. n alors, tt. La rivière Chijautimi est le plu

Bluet$ et fboin. La rand uaille iontagnaise qui la imornvu que sur ses bords sont
rpeuplait était divisée n neuf tribus. Les ie grandeft scieries de Me. Price,

].;m',ao, Thé. Café, c;ampag.t-. d eub d'entre elles qui nous ont seules étt o Frères &eaie.
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Depuis Tadoussac jusqu'à la grand Baie, agricole. Bien qu'une des plus anciennes SXTAiT DES REOENSEMENZTs D 1851-71.8.
l'étendue de terrain arable est assez limi- du comté, elle compte au nombre de ses
tée. Quelques groupes de population sont habitants quelques-uns des premiers défri- -f-
échelonnés ça et là sur les rives du Sague- cheurs de son sol. Malgré sa position Populo En. Mt'l
nay, et Tadoussac et l'Anse St Jean sont géographique malgré le manque de commu- récoit.
les seuls endroits qui méritent le nom de ncations faciles, cette paroisse a t'ait des
paroisse. progrès étonnants. Ici, pas de chemin de g; is7 g 187

C'est à la Grande Baie que les terres fer à proximité, pas même, avant 1870, de
commencent à être cultivables. Deux bateaux à vapeur qui se rendissent à cet C neoutun<-p. . .687 8 .i
belles et grandes paroisses sont situees endroit. La navigation se faisait alors en 1200 00 ) 6
-ur le bord de cette baie. golette. .e............ 193 ....... i1.1

Au nord de la rivière Saguanay se trou- Pendant les premières années, los eni- * • 9---- 1 2 , 9 9!1
vent la paroisse de St-Fulgence, qui renfer- ployés de MM. Price, à Chicoutimi et à la S- 3.
me les scieriesde MM. A. Fraser et Cie, et Grande Baie. absorbaient en entier les . :30 7. 8 18 >
ýte-Anne qui, de ce côté, est la dernière produits agricoles, mais plus tard il y eut e-A . 1260 9,1041 â. 8
paroisse érigée canoniquement et civile- excédant par rapport au foyer de consom-.) 507 8
ment· mation, et le colon dut alors vendre son' '00 3 303grain pour des eflets que le marchand lui Gran31 9 3 3 1 0.se trouvent la paroisse et la ville de Chii- donnait en retour à un prix tr, - élevé. Ce Hethervie 5 . . ..... "s '1.......coutimi; au sud ouestde celles-ci estN. D. genre de commerce retarda beaucoup le St C,. oî. '. b9 654 24 1410de Laterrière, etàl'ouest,St Dominiquede développement du Saguenay en général. AnJ.. 70.........lonquière, de- x grandes paroisses qui ne L comtédeChicoutimnin'apas,d'ailleurs, St-Jîr me... . ... . î803 3, .cvidenten ra ar la richesse a celles des emtplus que lesautresd catastro. stouis.... . 06. .
orvirons de Québec. été exempt pl q e.-sd cts-

De Saint.Dominique à Ilébertville, une plies, dont les eflèts se font sentir long Rol ervil.......... .I1>>6 ...... I

distance de 18 milles on ne rencontre que temps, pour ne as dire toujours. Le ) mai . .Ô4
quelques colons échelonnés sur les bords 1846 et le 19 u même mois 1870 font ni . .. I·· '···· 30
du lac Kinogami, long de 21 milles. époques dans les annales du Saguenay. Ce 1'ei-- J ......··· ..· · · .······

Hébertville est la paroisse la plus popu- sont les dates de deux grands incendies,
leusede la vallée du lac St-Jean et le pre dontSundétrusitSt Alexis etSt-Alphonse La quantité d'autres grains récoltés dans
mier centra de colonisation dans cette presque en entier, c'est-a-dire la plus le comté de Chicoutimi, en 1871, est de
partie du pays Les premiers colons y grande partie des établissements d'alors. 445,405 minots et en 1881, de 564.992
arrivèrent en 1851. J.autre s'étendit le la Grande Baie aux rinots, soit une augmentation de 119,5.

Les paroisses environnant Ilébertville, confins du lac St Jean, balayant tout sur
sont St-Joseph d'Alma et St-Gédéon de son passage, laissant la ruine après elle.
Grandnmonts, cette dernière située sur les Mais la voix de la presse se fit entendre
bords du lac. et raconta ces lugubres drames avec tou- VILLE DE CîflCOU'IME

Sur le littoral du lac St-Jean, viennent tes leurs péripéties. La Province de Qué
ensuite St Jérôme, où aboutit le chemin de bec, et même celle d'Ontario, répondirent Chicoutimi, situé au conluent de ta
colonisation de Québec au lac St Jean: St. 'appel que l'on fit à leur charité et rivière Saguenay et de la rivière Chicou
Louis, séparée de St Jérôme par la riviere réparèrent en partie les dommages causés timi, date, comme fondation, de 1841.
Metabbtchouan,et où se trouvera probable. par 1 élément destructeur. Aussi les Ci- Incorporé en ville en 18'î9. l est, depuis
ment le terminus du chemin de fer; Notre. toyens de Chicoutimi sont ils heureux que 1878, le siège d'un évêché, dont S. G. Mgr
Dame du lac St-Jean, après Hébertville, est 'occasion leur soit ofierte de recevoir Dominique Racine est le premier titulaire.
la plus ancienne paroisse et le second leurs bienfaiteurs, ou au moins ceux qui C'est lui qui, pendant qu'il était curé de
'entre de colonisation. Les Drmes Reli- leur ont snecédé et qui se sont donné la l'endroit, a fait construire la cathédrale,
eieuses Ursulines de Québec y ont fondé même mission : éclairer le peuple, le qui promet d'être un véritable monument.

javent, l'année dernière, et les com. faire compatir aux malheurs qui assiègent En 1863, c'est aussi lui qui fonda le coat.
mencements de cette institution font ceux qui s'emparent du sol et r culent les vent dirigé par les Sours du Bon.Pasteur
prévoir un avenir des plus prospères. limites de la forêt. et en 1872, un séminaire dirigé aujour.

La dernière paroisse du lac St-Jean est Les paroisses St-Alexis et St-Alpoonso d'hui par sept prêtres et dix-neuf ecclési
St-Prime, qui ne compte guére plus que 18 furent établies en 1637. astiques,Waii3 à VUUivesità Lavai e.tdéj
ans d'existence. A partir de Notre Dame, N. D. de Laterriére date de dix ans lus aurangdes premières institutions dupays
le terrain, jusque-là accidenté, ne présente tard. C'est sous la direction des R vds Chicoutimi est aussi le chef-lieu du
plus qu'une immense plaine. Ça et là des PP. Oblats que les premiers établissements district judiciaire de Chicoutimi. De 1848
paroisses s'établissent et bientôt quelques- s'y tirent. Leur propriété d'alors est au- a 1857, il n'y avait qu'une Cour de Circiut,
unes d'elles auront des populations assez jo'urd'hui celle (le M. Jules Gauthier et de présidée par feu l'hon. juge Roy, qui fut
nombreuses pour qu'un prêtre puisse y ses deux fils. L'intelligence et l'activité nommé en 1857 juge de la Cour Supérieure
résider. St Félicien Normandin, Albanel de ces messieurs leur ont acquis une belle et remplacé en 1870 par l'hon. juge El%.
sont de ce nombre. ý7n arrière des parois- fortune. Leur ferme est une des plus Taschereau, maintenant de la Cour Su.-
es qui bordent le lac. il y a des étendues belles du Saguenay et leur expérience a prême. Depuis 1873 la.justice est admi-

de terrains propres à la culture qui se plus d'une fois servi . leurs co-paroissiens. nîstrée par l'hon, juge Routhier.
chiffrent par dnes ete e mn cr em ières tentatives de colonisation C'est à Chicoutimi que se trouve le
Avant pou d'années peut etrde un chem in principal établissement de la maison

colonisation un chemin de fer t-Domique datent de 1848. Une Price, l'un des plus considérables de lade lonaantont son ut edem e br société de colonisation fondée à la Malbale Province. Cette maison charge, en maoyenlongera dans toute son étendue les bords fournit les peir oosd et a
du lac St-Jean. foi es premiers colons de cette pa ne, de 35 à 40 bàtiments par année à

roisse. C'est une des plus florissantes du Chicoutimi.
comte, etl 'on y remargue une fromagerie Au printemps de 1882, un citoyen en L,
qu'un marchand intelligent et entrepre- treprenant de Québec, M. Siméon Fortier, '.nant de l'endroit M. Joseph Brassard et se rendait à Chicoutimi pour exploiter j

cHicOUTIMI ET SES ENviliONs. ses deux frères .. avier et Onésime, fontll'mdustrie laitire. La population se ren- a
presque à eux seuls le commerce de cette dait à son appel, en partie du moins et pparoisse. Leur libéralité dans les affaires elle comprit bientôt que la nouvelle indus-

.Voaceenit de la population.-Progrce du a beaucoup aidé à son développement. i trie était avantageuse et- une source de i
cont au point de rue agriccle.-Etablisse Ste-Anne et St Fulgence ont été coloni-| richesse. Cette année l'exploitation ser emients im rsitriels, d'éducation et autres. sés à peu prés en même temps que Cli- double de celle de l'an passé 1 'r

coutnu Le même citoyen a établi en mémilb
L.aparoisseSt-F.-X. de Chicoutim,située' temps à St-Alphonse une deuxième fkO' 'e

sur les borde de la riviéâre Saguenay, date magerie qui. de même que celle de Chi.
de 1845, au moins comme établissement cotimi.n'a cessé de prospérer.



L'ALBUM DES FAMILLES 88

Chicoutimil possède maintenant un hôpi- î l'autre côté du fleuve, que nous
ti de. mine dont le besoin se faisaitsentir avions parcourues la veille, de Chi-
eaniues ui féq vuleen ombre de nires Mais reprenons notre itinéraire. coutimi à St-Alphonse, que déjà

cette ville. Après une navigation de six nos hôtes de Fraserville venaient
L.'hôpital de marine a été bàti par le heures, nous arrivâmes au quai de nous chercher pour nous conduire
",®ene",meaZ la Rivière du Loup, passablemert à leur gracieuse petite ville.l'nnupfrtance d'un pays qui a lui seul peut,

ime une province, y dépense chaque brisés de futigues. Comme à Chicoutimi et à St-
sanée des sommes considérables. C'est Avant de laisser le vaisseau, les Alphonse, la plupart des maisons
,nsi qu'il a doté Chicoutimi d'une igne journaistes d'Ontario et de Québec de Cacouna et de la Rivière dutéeégraphique, construit des quais à diti signèrenlt à la lite une adresse qui Loup sont pavoisées en notre hon-rents endroits réparé et agrandi ceux qui

existaient déjà, et qu'il fait actuellement fut lue et présentée aux officiers de, neur. Nous arrivons à Fraserville
creuser le chenal en aval de Chicoutimi, la compagnie des vapeurs du Saint- un pe. après dix heures et nous

L permettra aux bateaux a vapeur et Laurent. continuons à faire une romenade!x voiliers d*y arriver à marée basse. u
Le gouvernement fait encore faire beau- Voici cette adress,: du côté de Notre-Dame du Portage
couo d'autres travaux qui, moins considé- . Partout les nombreux touristes

i -ah es, ne sont pas moins im2pkrtants. Moe:deni ie A. <or. .-aecrètairen êt du loéanu les nombrç e toe urse
En face de l'hôpital, on remarque le o urnttle logés dans les villas, de même que

monument Price, érigé par les citoyens .aguenay. les maisons des cultivateurs, nous
de Chicoutimi et des paroisses environ- Monsieur A. Barras, capitaine, com.. . saluent sur le passage, et nous
nantes, àla mémoire de cette famille dont dant le bateau à vapeur Union. reconnaissons parmi eux Sir J. A.
le ch-f a été justement surnuminé le Pèrte; Mcoad u eadi l
du Saguenay. Monsieur Georges Riverin, commis à bord Macdonald, qui regardait de la

Le comté de Chicoutimi ne forme un du bate:m. , barrière de sa résidence le défilé
comté séparé que depuis 1853 Depuis iJeud! soir, 9 août ssa3. 'des voitures.
cette date jusqu'en 1864, il a été repré- Durant le trajet, en passant devan t
senté à l'Assemblée législativp du Canada Messieurs, la e de M. L a degano
Uni par l'honorable sénateur D. E. Price. '' Avant de nous s.parer de vous, 1 asso
excepté en185 et1855, pendant lesquelles ciation de la presse d'Ontario et celle de vit un groupe de petites filles
ànriées il a eu pour représentant flhon. Québec désirent vous témoigner combien vétues en blanc, enfants de cw

nge A. N. .lorin. , , elles sont enchantées des rapports qu'elles patriotique citoyen, qui distri-
E seller' ég ilea qui ve t la ds u eont eus avec vous durant leur mémorable buaient fort gracieusement des bon-coneilerLégsltifpou l diison eeexcursion de Québec au Saguenay. Elles,

Laurentides, fut remplacé à UAssembiée désirent aussi vous dire qu'eUles garderont quets aux principales dames du
législative par M. P. A. Tremblay, qui longtemps le meilleur souvenir des atten-• cortege, et dont la pensée fut haute-

presenta le comte jusqu'à la Confedéra- tions obligeantes que vous avez eues pour ment appréciée à la vue de ces
les membres de l'excursion, dés le moment tue -i-Depuis 80,le comté aL eu pour repre- 1qu'Ils Se Font trouvés sous VOtre direction

qentants et votre protection à bord du bateau à ainsi leur joie enfantine à cette
vapeur l'Union. démonstration de la ville.

A4 la Clamiibre des Cormiis emNul doute qu'avec des oJficier. aussi àe-i s à Fraserville, nous nous
empresses et courtois qu'ils sont acifs, la

10- à 1872-P. A. Tremblay (décédé en compagnie de transport que vous repre- rendimes au palais de justice oi
sentez ne peut que voir sa pnpular.té, déjà nous nous trouvâmes en compa-I1S72 à 1S74-W. E. Price (décédé en si enviable, s'agrandir d'année en année. gnie du comité de réception (1). M.

I riSI.) "En vous exprimant nos félicitations et Fr
1874 à 1882-Ernest Cimon (maintenat nos bons souhaits pour vous personnelle- asér, maire de Fraserville, non

pge de la Cour Supérieure ) ment et vos f ,illes, croyez que les repré présenta alors l'adresse sui vale
!882-J. A. Gagné. sentants de laT -esse d'Ontai-o et de celle

de Québec épr. iveront toujours la plus A Messieurs les Journalistes de la Prorince
A l'A sseinblc Ligislafire de Quîßr haute satisfa.. i devous rencontrer en d'Ontario et de la Prorince de QuMbec.

toutes et en na. illes circonstances.e
Messieurs,

- abl o <ay b e. i M. Barras a répondu en anglais, C'estunvéritableplaisirpourlescitoyens~son siège lors de l'abolition du double etes u. Géial lii orlsctyn
::nndat.) et M. Gaboury en français, et ils de Fraserville de vous souhaiter la bien-

1874 à 185-Wili. Baby. ont été très heureux dans leurs venue. Les citoyens de cette ville auraient
75 à 1880-W. E. Price. discru manquer à leur devoir en négligeant

130 à 1881-Elisée Beaudet. discours. 'occasionde donner une cordialeréception
1 -Elie Saint Hilaire. Après que nous fimes débarqués, à des concitoyens qui consacrent les plus

des voitures nous conduisirent de belles années de leur existence à la diflu.
suite qu St Laierence Hall, Cacouna, sio.n,parle moyen de lapresse,deslumiéres

q j clairent les puples surole chemi dedistance d'environ cinq milles. lvie. et qui dirigent l'opinon publ que à
Tout ce qui précède doitsufre à démon- On mit bien du temps à nous y travers les sentiers difficiles de la politiquerer ce que l'avenir réserve à ce vaste procurer des chambres, et une fois dans leurs pays.

lerritoire du Saguenay, qui, à peine connu tous s'endormirent d'un
ya 40 ans, est arrivé aujourd'hui à un (obtenues s1) voici Ir. liste des mombrts du conrteii dc itczussi haut dsgré de prospérité. Si, mal- somme l si lourd que les pages de Yrasorville, et des nembrcs du omité de r&ep-

Pë tous les désavantages qu'offrent l'éloi- furent obligés de faire un gransd tion:
ieinent et le défaut de communications, tapage peril .- M William Fre aire

da pu progremsr aussi rapidement, que our aire ever es touristes A Fortin, Lrito Thriaulit, Goo. Poenetier, J. A.
rait-ce s'il était relié au reste de la à l'heure du déjeuner. IJarvis, F. C. Dub6 ut J. A. Fontaine.
rovince par une magnifique voie ferrée?, A peine avions-nous en le temps ,":. °t r;<.1 c b rl'epticrn.-M.M.f la DrGrsadboL..U . P..
ne nous reste donc plus qu'à expr:mer de jeter un coup d'œil sur la plage F.Iaar reter, J. A. %.. Notaire ; E.isar P>espoir de voir ce rêve se réaliser bientôt: d r csavocat : . A. don, .. D. ; Ai. EQuébec en chemin de fer. .Ill enchantée de Cacounsa et sur les u avocat ; o. Iton, L. Dgi, Fegarà fr t ;. Pouhiot, mnoaag; d. A. neittoon, Louis Dordl, Fen .i

rd/oir the Wcsr. hautes montagnes du nord, deano e t N. Paquect.
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Messieurs, à quelque parti politique que Quelques instants après. on se 1746, Madame Blondeau de la Franchise.
vous apparteniez, soyez les bienvenus sur levait de table, et on allait siter devenait seigneuresse de Pendroit. En
nos bords 1 Nous aimons à croire que vos 1759, les droits, titres et privilèges seignen.
plumes n'ont jamais été trempés que dans les chiites, qui sont très belles, et riaux passaient aux mains du Sieur Dan
l'encre du pins pur patriotisme, et nous i oi des rafraichissements ftuent dasne Danseville.
sommes assurés que nous saluons, dans ce encore servis, tandis que la fln i'are En 1791, le général Joi'n Murray vendait
moment joyeux. des amis de toutes les 1. . I la seigneurie a Malcolm Fraser, colonel et
races qui habitent notre intéressant faisait entendre ses sons les plus ci.devant major dans le 78e écossais, dt
Canada. harmonieux, qui etaient parfois 1 l'armée anglaise.

C'est pourquoi, messieurs, ijous nous ent re"oupé.s par do folrmidables La seigneurie passa ensuite à Alexandre
empressons de vous souhaiter la plus Fraser, son fils, ,ui la donna à sep fils,dont
cordiale bienvenue au milieu de nous ; et coups de eanon. l'un d'eux, M. illiam Fraser, est aujour
nous devons souhaiter en meme temlps Au centre de ce mnagnh(ue par- d'hui maire de Fraserville.
bonheur pour vous et vos f:miilles. terre, l'on avait élevé un mât sur; C'est en juin 1850 que la colonie fut

MM. Tye, Pence et LeVasseur loquel flottait un superbe beau érigée en village. Le premier maire du

remercient au nom deŽ leurs con- drapeau. A l'entrée on lisait l'ins- rillage de Fraserville fut feu ThoJones
frères M. le maire et les citovens cr'ipltiOl suivante : Weli-come. Le 28 janvier:874, le villageayantacquis
de Fraserville de leur réception. M. Deschenes, M. P. P., adressa, un développement rapide et sufisant,était

Ensuite a lieu, à la salle Jarvis, la parole aux excursionnistes imaire de Fserville fut M.
un goûter splendide. arrosé ~s disant combien leur visite causait Georges Pelletier, négociant.
meilleurs vins et auquel assistent de plaisir aux habitants de Fraser-. Son frère, M. Elzéar Pelletier lui succéda
toutes les notabilités de la ville ville et de la Rivière-du-Loup. Il à la mairie. En troisième lieu, la villeélut

La salle est magnifiquement déco. fit voir en peu de mots l'impor- organisation municipae. M. Pouliot out
r<-e et la musique jone ses airs les tance qu'il y avait pour les habi- l'nonneur d'être réélu comme maire.
mieux choisis. tants des provinces sSurs de se .epuis cinqousixans M.WilliamFraser

-lu dessert,-dit notre confrère tenir toujours unies. !dirige en qualité de maire les afiaire!
u ,e i ails dit, que lesmunicipales de la ville.

du Canadién,--entra Sir John A. Il espérait, a-t-il dit, que les La première chapelle catholique de l
McDonald, qui est propriétaire relations intimes qui venaient le; Rivière du Loup t'ut construite en 179, et
d'une villa à Fraserville où il passe s'ouvrir entre les membres de la la deuxièmen 1 i12.
l'été. On peut se faire une idée presse d'Ontario et de Québec se comme on l'a vu plus haut, est en ce
des acclamations par lesquelles le continueraient à l'avenir ; et qu'a- moment en reconstruction.
vieux chef conservateur est ae. près avoir dit Bonjour nous ne L'érection canonique dela paroisse date

cueilli. devrions pas se dire Bonsoir ; mais ie 833 et son érection civile du i1 janvier

Le Dr Grandbois, représnfant bien Au Rerir. -Voici la listedesprêtresqui ontdesseri
(lu comté de Témiscouata aux la paroisse en qualité de curés.
Comme la 'nt' <es Le premier curé fut M. J. Bte Madran.

ommnunes, propose lasantdes VIl de 1825 à 1830. Suiventles nomsdesautres:
hôtes de la ville. Il prononce en Révd MM. L. P. Belleau, décéd6; A.
même temps un fort bon discours Mailloux, grand-vicaire, décédé. M. Char.
sur l'influence de la presse. • ons croyons intéresser nos lec- tier, décédé ' Joseph Déziel, (M'onsignor),

M.Ty épn ae epit~ teurs en reproduisant ici les notes déedé ; T. Ô. Leclerc, 1. A. Proulx .
cette santé, et M. D esrrt fait l aélo-; historiques prparées sur la 1W Beaubien; Dominique Racine,(aujourd hui

évéque de Chicoutimi) ; Jos Lagueux;
ge de la province de Québec, ce viere-du-Loup par nos aiiîîs le la F. X. Ludger Blais.
qui est assez significatil de sa part, presse de Quéhe La fondation du couvent des Dames du

Bon Pasteur remonte à 1859. Il fut érigécar on sait qu'il ne nous a pas tou- sous l'inspiration et la direction de Mgr
jours ménagés. Notes Historiquies sur Fraserrille, Dominique Racine.

M. LeVasseur répond aussi 1 La Rivière du Loup a vu naitre M. le Dr
.su .ýon . us . . McLaughlin, qui fut plus tard médecin de

ette santé, puis il prie Sir John Fraserville est une des plus charmantes charles X, qoi de Fruce.
A McDonald qui, hil aussi a été petites villes de la rive sud du Saint. Mgr Taché, l'apôtre du Nord-Ouest, est
journaliste un jour. de porter la Laurent. Située sur le versant d'un coteau aussi né à la Rivière du Loup, au manoir

on distingue de loin, au large, la ligne seigneurial.
parode. gracieusement onduleuse de ses élégants La Rivière du Loup a déjà envoyé trois

Le premier ministre du Canada et confortables cottages. Naguère encore députés au Parlement, M. J -B. Garneau,
>e lève au milieu des a)plaud:sse- le premier édifice qui dominait la ville M. J.-B. Pouliot. etle Dr P. E. Grandbois.
ments de toute l'assemblée, et fait était son église catholique. Le 24 juin M. Deschênes, M. P. P. demeure depuis

15S3. au momeét mème où l on travaillait le printemps à Fraserville.
une de ces fines et spirituelles im-, à terminer l'intérieur du temple, un Ony compte 1palaisdejustice,l couvent,
provisations dont il a le secret. incendie le réduisait en cendres. L'en- 1 ;cole modèle et 3 écoles élémentaires,
Chacune de ses phrases sont autan, treprise de la reconstruction de l'édifice, trois prêtres catholiques, 2 ministres pro-
dle erbes étincelantes qui s'é ar-:qui durait depuis le 16 décembre 1856, testants.

. 9 p _ après une nuit de malheur et d'angoisses, Les voyageurs trouvent à loger dans
pillent aux y ux eblouis. Rare- était à recommencer. quatre excellents hôtels où il y a invaris.
ment Sir John a été aussi heureux. Fraserville est le centre de la paroisse bloment bon gite, bonne table.
Il a été acclamé à outrance. de St -Patrice de la Rivière-du-Loup C'est Les professions libérales y sont au=

.atal é o n aussi un centre de commerce et daf:res, représentés par 3 avocats, 3 médecins et 4
Après lé discours de Sir John, que l'érection des ateliers de l'lntercolo- notaires.

M. Boutillier qui représentait le niail n'a fait qu'activer. on y compte plus de 30 marchands
Journal Le Temps, et M. Pouliot, ' La colonisation de la Rivière du Loup a Fraserville ne néglige paa non plus les
avocat de Fraserville, firent ensuite commence vers le milieu du siècle aernier. moyens de récréation et <l'amusement.

., La concersion de la seigneurie de la Ainsi, la ville s'est donné un pavillon de
chacun un joli disouirs approprs Rivière du Loup fut faite le 23 décembre patineurs où l'hiver on donne des tournoi'
.' la circonstance. 1673. à Aubert de la Phesnaye. Ea mai et des mascarades dignes des grandes
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villes. Un excellent corps de musique fait
de Pharmonie deux fois par semaine sous
un kiosque. M. Jarvis, marchand, a fait
construire à ses dépens une salle fort
spacieuse et bien agencée où l'on joue de
temps à autre la comédie, où l'on donne
une soiréo musicale au profit d'une bonne
ouvre.

Il ne faudrait pas oublier de dire que
depuis plus d'un an Fraserville est devenu
le chef-lieu du district judiciaire de
Kamouraska. Sa population, en 1871, était
de 1700 âmes, et en 1881 de 3 000 âmes.
Fraserville est donc intéressant à plus d'un
titre. Sous le point de vue topographique
elle offre des charmes incontestables.
Devant elle, coule le St-Laurent, du sein
duquel émerge la chaîne bleue des Lau-
rentides. Énarrière, activité industrielle;
au milleu les chutes et les cascades de la
Rivière du Loup des cottages où l'élégance
et le confort se àisputent la palme, et dans
ces cottages une population qui comprend
les prncipes, du vrai progrès et les appli-
que à l'occasion. Fraserville occupe une
superficie de 4,534 arpents, et le recense-
ment de 1881 evalue la valeur de la pro-
priété à $428,000.

Ix
Il fallut, enfin, penser au retour.
Nous nous acheminâmes donc

vers le train spécial mis à notre
disposition par l'intermédiaire de
M. Macdonald, surintendant de
l'Intercolonial, pour la section de
Lévis à la Rivière-du-Loup.

Après avoir remercié bien cor-
dialement, de nouveau, le comité
d'organisation de Fraserville, pour
la réception enthousiaste et si bien
conduite, et dont nos , confrères
d'Ontario Wen perdront pas deï
sitôt la niémoire, nous laissâmes la1
Rivière-du-Loup à 4 hrs 55 m., au
son de la musique du lieu et accla-
més par la foule que nous saluons
a notre tour de vivats prolongés.
Le canon se fait toujours entendre,
à intervalles réguliers.

Sir John et lady MacDonald as-
sistaient au départ.

Les chars étaient magnifique-
ment décorés de branches d'érables
et de drapeaux françai6 et anglais.

Le trajet se fait rapidement. En
serait-il autrement, d'ailleurs, que
les attentions délicates de M. Mac-
Donald feraient taire toutes les
récriminations. On voyagerait à
l'année sous sa direction, sans ja-
mais soner à se plaindre. Aussi
les excura1onnistes lui ont-ils ex-
primé toute la reconnaissance pos-
sible.

A bord, les employés passaient à
tout mnoftent avec des rafraîchisse-
Maents,- et ls offraient aux excur-
sionnistes. Aussi les excursionnis-

tes lui ont-ils exprimé toute la
reconnaissance possible.

En arrivant à la station de la
Chaudière. il a fallu Peore lurn-
cher, on plutôt dîner, car c' était

!bien un véritable repas de Gar-
gantua, qui était préparé pour les
journalistes. Nous soupçonnons
fort M, Macdonal d'avoir été pour
quelque chose et même pour beau-
coup dans cette nouvelle et déli-
cate attention. Merci à lui, encore
une fois, et nos félicitations au
chef pour le menu ; il était excel-
lent.

Enfin, on arriva sans encombre
à Lévis, où une adresse fut présen-
tée et lue par M. LeVasseur au
nom des excursionnistes, et à la-
quelle a répondu en termes cha-
leureux M. McDonald, le populaire
gérant de l'Intercolonial pour la
partie qui s'étend de la Rivière-d-
Loup à Lévis.

Pendant la traversée à Québec,
nos confrères d'Ontario admirèrent
beaucoup l'illumination de la ter-
rasse Frontenac.

Le lendemain, samedi, il août,
nos confrères d'Ontario étaient les
hôtes de la vieille cité de Cham-
plain.

On commença la journée par une
visite à l'Université Laval et au
Séminaire, où l'on a été reçu avec
le plus cordial accueil.

De là,les excursionnistes se rendi-
rent sur la Terrasse Frontenac, où
une adresse leur fut présentée au
nom des citoyens de Québec, et qui
fut lue, en anglais, par M. John
Hearn, et en français, par M. J. P.
Rhéaume, tous deux échevins de la
corporation.

Auparavant de lire cette adresse,
ces deux messieurs exprimèrent le
profond ren-ret de l'absence de M.
le maire, piongé aujourd'hui dans
le chagrin par la mort de son fik
unique. Voici cette adresse.

Messieurs
Je suis extrêmement heureux d'avoir à

vous souhaiter la bienvenue au nom de la
capitale de la province de Québec.

La presse a acquis de nos jours une telle
importance qu'il ne suffit plus de l'a ppeler,comme en le fait en Angleterre, le qua-
trième ordre de l'état (the fourth estate ;)
elle est l'état, la nation entière, parlant à
tout l'univers de ce qui l'intéresse, faisant
connaître ce qu'elle pense, ce qu'elle se
propose de faire.

C'est à la. presse, surtout, que le tiers-
état doit l'influence prépondérante qu'il a
acquis; la noblesse est heureuse de s'en
servir pour défendre ses droits et ses pré.
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rogatives; elle sert au clergé pour défendre
les grands principes religieux, pour faire
appel au public en faveur de toutes les
bonnes ouvres.

Non-seulement le clergé la noblesse et
le tiers-état se servent de la presse, mais
tous les trois contribuent à l'alimenter.
Sans doute, elle se recrute principalement
dans le peuple, où elle prend le gros de
son armée et ses meilleurs généraux; mais
les princes et les nobles écrivent dans les
journaux, et l'on voit des ministres et des
évêques qui sont d'excellents journalistes.

Si partout, aujourd'hui, la presse est
l'organe de la nation, cela est surtout vrai
dans une province éclairée et progressive
comme celle à laquelle vous appartenez.

En saluant la presse d'Ontario, nous
offrons donc nos sympathies,non-seulement
à ce grand corps, à cet organe aux cent
bouches de l'opinion publique, mais aussi
à la province qu'il représente.

On pourrait peut-être croire qu'arrivés
au Canada, il y a plus de trois siècles, nous
sommes jaloux de voir des gens qui, comme
vous, y sont depuis moins de cent &u plus
avancés que nous sous le rapport maiiriel.

Je puis vous assurer que rien n'est plus
éloigné de nos pensées qu'une si mesquine
jalousie. Nous sommes fiers de vous, et
nous souhaitons que vous soyez heureux
de vivre en notre compagnie. Nos deux
provinces n'ont pas en tous points les
mêmes idées, ni les mêmes aspirations,
Mais, au lieu de nous en plaindre, nous
devons nous en féliciter pour le bien de
notre commune patrie.

La trop grande uniformité détruit tout
sentiment d'émulation, et produit bientôt
l'immobilité, puis le sommeil et la mort.
La diversité, au contraire multiplie 1
facultés d'une nation, et la fait sûrement.
marcher dans la voie du progrès. Les
grandes agglomérations asiatiques, où il
n'y a pas de variété même dans le costume,
ont formé des peuples oÙ la civilisation
est au même pomt qu'il y a mille ans. La
diversité des races, des caractères, des
aspirations, a formé en Gréc, à Rome, en
France, en Angleterre, des nations où le
progrès a marché à pas de géant, qui ont
produit de grands hommes en tous genres
par centaines, qui ont laissé des chefs.
d'ouvres d'art et de littérature des mer-
veilles scientifiques et industrielles qu'on
ne cesse d'admirer.

Au lieu de passer leur temps à se dépré-
cier, au lieu de montrer aux peuples
étrangers les défauts d'un de l'autre, nos

rovinces devraient tâcher de développer
les qualités que la providence leur a
données.

Rien n'est plus propre à amener un si
beau résultat que des rencontres comme
celle-ci, qui permettent aux provinces de
se connaître et de s'apprécioer qui font
voir à chacun que tout le bien n'est pas
chez elle et le mal chez les autres.

Voilà pourquoi, mesdames et messieurs,
nous sommes si heureux de cette visite
de la presse d'une autre province, pourquoi
nous avons tant de plaisir àvous souhaiter
la bienvenue. En vous, non-seulement
nous voyons d es hôtes qde nous .itnonls
recevoir, maii nole althons la Fle, la
riche, la prospère, la grande -ovico
d'Ontario.

M. Tye, président de la presse
associée d' Ontario, fit une. excel-
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lente réponse, et tous les échevins, Reine ; les convives chantèrent en LUNDI
les conseillers, et les ofliciers de la choeur Dieu sauve la Reine."
corporation se trouvaient sur la Le deuxième a été celui de la Lundi n:atin, 13 août, à 8 h. 30 m.
tlerrasse, pour accompagner les ex- Princesse Louise et (lu Gouverneur un convoi de trois wagons traînés
cursionnistes pendant la juurnée. (iénéral. le troisième était "il nos: par l'engin Baby, pavoisé et portant

En laissant la terrasse Frontenac, invités." sur son chasse-pierre deux petits
lus membres de la presse se rendi- M. Tye à répondu, ainsi que M. pins et ue branche d'érable avec
rent à la ýitadelle, où ils furent Lerasseur, MM. Carroll et Sommer- plusieurs guirlandes de mouse,
présentés à Son Altesse Royale, la ville. M. Bengough, du Grip, a uittait la gare du Palais pour St.
Princesse Louise, et au marquis de fait un discours des plus humoris- Raymond.
Lorne. Ensuite ils allèrent visiter tiques. Le convoi était encombré: c'est
Spencer-Wtood. puis se rendirent M. Hough proposa un toast à la tout naturel, il y avait double gain,
aux chûtes. .. Crpraton ("es M. P.héaume le plaisir de respirer à bord un air

Il y eut goûter à 1hôtel Bureau quiparrtion. et Meup.roposé saturé de l'esprit et de la gaieté des
et~~~' a viielieau htsée qui al répondu, et 't ensuite proposé

etai f a hune santé en l'honneur du joun- 'ournalistes, et puis voyager gratis.
unesané e l'oneurdti011'11ti Un arrêt de dix minutes au pontveilla au plus haut point les mem- lisme Amér ic'ain représenté par M. U are te mtes admirer

bres de la presse d'Ontario. Joaquin Miller,qui répondit briève- Jacques-Cartier permit d'n admirer
La réception chez M. Price, géran t la solidité et les paysages qm se

do la banque des marchands, a été Une santé fut proposée aux ofi-. déroulaient à nos yeux.
des plus gracieuses ; il y eut visite ciers de la presse associée de Québec. Une courte halte à la station du
aux ,ardins et rafraichissements. M. Dionne y répondit. lac St-Joseph, puis eu route.

Sur la route, on alla visiter l'asile La santé aux daies nl'a pas été Bientôt nous cotoyons le splen-
de Beauport, et au retour à la ville, oM. Prince et Preston y dide lac Sergent, nous nous enfon-oublivo Pineet.eso
a 5 h. 30 m, la brigade du feu répondirent galamment çons dans les 'nontagnes, puis sou-
apparaistait sur l'Esplanade où une dain émerge ue la verdure des forêts
foule considérable s'était déjà ren- ni le gai village de St-Raymond.
due et attendait depuis longtemps Nous passons tout droit au milieu

En un instant, pompes et pomn- La foule n a peut-être jamais été des acclamations de tous les parois-
piers ét aient au poste, les tuyaux se aussi compacte que ce jour-là à l siens réunis à la gare du chemin
déroulaient a course de cheval, et Basilique. Près de ca uante mem- de fer, et nous visitons un peu plus
en moins d'une minute, une échelle bres de la Presse, avec eurs dames, loin le pont de la Rivière Ste-Anne,
de quarante pieds était dresst e au occupaient des bergères au bas- construction imposante et solide.
milieu du champ, et un homme chour, en dedans des halustres. Au retour des excursionnistes au
rendu au sommet avec lextremité En dehors, c'étaient un nombreux village St-Raymond, M le notaire
d un boyau qui laissait immédiate- parti d'excursionnistes américains Panet présenta une adresse magn-
ment jaillir un puissant jet dan. et de Montréal. La musique a étc fique aux membres de la presse.

Nous avons admiré la prompt1- à la hauteur de la circonstance M M. Tye et LeVasseur ont, comme
tude t 1 l'ensemble avec lesquels ., toujours, répondu avec beaucoup
nos amis de la brigade exécutaient Jamais le sneeès de la société d'éloquence et de courtoisie. Il y
leurs divers mouvements. Mais ce te ce na t aussi complut, eut alors trois hourrahs en l'hon-aus ethou1sia,,te. Elle a chanté,qui a le plus soulevé l'enthousiasme asussietonadeN. Leashant|ieur des journalistes, qui prirent
et arraché des cris d'admiration a sousla direction de M N. Levasseur, place dans les voitures généreuse-
eté le jet d'eau puitsant lancé par péb la Presse Associée de ment mises à leur disposition par
la pompe à vapeur. Le spectacle Québec, la miese de Ste-Ceécip (le les citoyens de St-Raymond. Plus
était magnifique. L'eau sortait 'Gustave Gagnon tenait de cent voitures nous conduisirent
d'abord en un jet puissant et coin l'orgue. dans le village, qui est un des plus
pacte, puis rendu à sa plus grande Il y a n ijolis qu'on puisse voir. Nous n'a.
hauteur il retombait en nuage taillé Brmdamour, p MM Edard. Lau ons, hélas! que le temps de jeter
en arc et dessinant plusieurs magni- rent un coup d'oeil ici et là, le temps
tiques arcs-en-ciel. levé enthousiasme à 1offertoire, était si court!

Tous les journaliste,, ont été en- n chamant un morceau spéciale- Nous pouvons, néanmoins, saisir
îhousiasm-s de nos pompiers Qué- mt co posé pou la circonstance.au Passage les isriptions suiva-
becquoIs. Les membres de la Presse d'On- tes : " Soyez les bienvenus !" " La e

Le soir, à l'hôtel Albion. a eu. tario en ont été enchantés et ne leur vapeur efface la distance. " " iHon-
lieu le diner olfert par la Corpora. ont pas ménagé leur admiration. neur et reconnaissance à MM. les y
iion aux journalistes de Québec et En fait c'est une (le nos meilleurs Journalistes," Finis cororal opus. M. a
d'Ontario. Nous devons des louan- so"iété musicales. le curé et M. le vicaire s'étaient®
ges au propriétaire, M. Blouin. La Le chour était au complet, et le rendus à la gare pour honorer dc.
salle était magnifiquement ornée. tout a été à la perfection. M. l'abbé leur présence notre petite visite. o
C'était féérique. Le président, en 'Bélanger a remercié et. J'élicité la Un instant après, salué par les
l'absence de Son Honneur le Maire, société en terme chaleureux. vivats répétés de nos amis, le cou-
était M. Hearn. Le sermon a été donné par le R. voi se mettait en marche pour le

Le premier toast a été celui de il P. Beaudry. lac St-Joseph.
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Un lunch fut servi sur le train oirir un véritable at hone en pleine forêt, donnaient les renseignementsuéces-
avec beaucoup de libéralité. dans un site des plus pittoresques que saires.l traverse la, voie ferrée du lac Saint-Jean.Quand nous arrivames au lac Nous formonsdesvouxletplussinéros, Nous ne pùmes longtemps jouir

s ,-Joseph, le convoi de l'excursion Messieurs, pour que le succès et la prospé- du spectacle, car un vrai déluge
t des typugraphes n'était pas encore rité vous accompagnent partout dans l s'abattait sur nous avec rage.grand combat de la presse, et que Vouss arrivé. Néanmoins on se rendit soyez toujours les sentinelles vigilantes et Comme Noé( dans l'arche, nous ne
c a lac dont les amateurs (lu canot éclairées de l'opinion publique, sancjamais pumes sortir, et les cataractes du

et de la chaIçupe purent sillonner oublier le compositeur qui donne un corps ciel étant ouvertes il fut impossible
les ondes noires au chant de :En matériel s Oécrits., de visiter les docks de St-Joseph de
roulant ma boule, etc. L'Estrade , °vueMess*eurs estparseméedc îvs, o r Lévi, où l'on nous avait conduit:.

tc'tst vrai, miais le journaliste en rencontre' lvt était magnifiquement pavoisée. On beaucoup'plusquetoutautre mortel. Espé- Au retour du bateau eu lieu la
lisait l'nscription, en français et rons donc qu'à votre heureux retour vous Séance d'adieu, présidée par M. Tye

r en anglais La Bienvenue à la pourrez dire avec plaisir que vous n'avez i
s Pess dOntrio"ou à subir nulle part,. sur votre parcours, il i lit lin beau discours. Nous Presse d'Ontario-" aucune de ces mauvaises <preuces dont le eûmes le plaisir d'entendre de

Les adresses, toutefois, n'ont pu compositeur typogra he, cette,fois ne peut' magnifiques discours de la part du
t être présentées suivant le pro- être tenu rosponsable, ayant déja assez à Rév. M. Dewert du Christian Gar-,r vous transmettre, chaque jour, et qui font
r gramme, Vûl le retard de l'arrivée pavos l désolation de plus' d'un jour. diain, de 31M. Preston, Benlgoughl,
e de " l'Union Tyographique " et naliste. ddu Grip, Pence,du Whuig, Levasseur

a pluie. Malgré toutes les coquilles que l'on repro- et Valin.
1 Les deux adresses furent lues à che aux typographes, Alphonse Karr

mni-cherin, entre la station et le n'hésite pas à dire: Si un des rédacteurs Nous avons entendu aree un
dunjournalfaisaitdéfaut,iln'onparaitrait plaisir tout particulier les bonnes

lac, lors de notre rencontre avec pas moins ; car les compositeurs se char paroles à l'égard des canadiens
les typographes ; celle en français geraient de la copie et de la composition. français; les mots de fraternité et

- ar M. Duquet, et celle en anglais Ce que plusieurs d'entre vous, Messieurs,
s '. Crossby de Montréal. connaissent d'ailleurs, par leurs propre de souvenir touchent toujours les

Deux y m (ii. es outs -expérience, encore beaucoup mieux que cours canadiens français.Deux magnques bouquets ac- nosA 4h. 30 . l Bienvenu" aco,-
ompagnaient ces adresses. Nous En Europe,ils sont nombreux les enfants , A 4h M.l " ev euacs

publions celle qui a été présentée de l'imprimerie qui se sont illustrés dans .ait le • Montreal, et à 5 heures
1 par l'Union Typographique fran- i les sciencés les beaux-arts, la littérature ce dernier bateau partait avee les

et l'armée. En Amérique, surtout dans les excursionnistes pour Montréal.
Etats-Unis, la liste en est très longue, etm
notre cher Canada compte, aussi lui, les Plusieurs membres de la Pres'e

Adrcsse de l' Union ypographique (le siens. de Québec ont été les reconduire
Québec, No 159, aux membres de Honneur et gloire au journaliste ! le jusqu'aux Trois-Rivières. Parmi
b presse d'Ontario. frèreaînédu typographe,sonhumble cadet eux nous remarquions MM. Levas-

Au nom des membres de l'Union iypo seur, N.-E. Dionne, L. Demers, etc..
Llonsiêur le Président et graphique de Québec, No 159. etc.

Messieurs, Lac St-Joseph, 13 août 1883. i nous reste plus qu'à sout

Soyez les bienvenus au milieu de nous, Le Président, haiter à nos amis d'Ontario un
dans cette forêt enchanteresse, sur les J..N. q1UQUET. heureux retour. Nous devons aussi

otrds de ce nac limpide, un mot de félicitations aux dames
cert de louanges en votre honneur: Vivats un peu a':ant midi le iliilet nous d'Ontario et de Québec, pour les
enthousiastes, sourires gracieux des da- appelle,t encore une foi' ûous voilà charmes dont elles ont su embellir
mes I musique entrainante, chants mélo- en route. Cette fois, pour faire le voyage en y prenant part.des oiseaux, onde pure de ce contre poioiî à la pluie qui nous
splendide lac aux contours féériques, fré- cotr -

shiement eyeux des grands arbres de 1 avait humecté l'extérieur, au lac
ette belle forêt vierge, parfum odoriférant St-Joseph, M M. les directeurs de la
* s'échappedesmilliersdeplantes,enun Compagnie croient que le meilleur Ajoutons, pour terminer. que la
mOt toute cette belle nature se int à .t plus vive reconnaissance est due a
Oas Pour saluer votre présence'au lac moyen était de ouiller le dedans,et M. Levasseur et le Dr Dionne,t.Jose h. nous n'a-vons qu'à ouvrir la bouche qui ont été les zélés organisateursVouie; croire, messieurs, à, notre, Plus pour recevoir le champagne U Tnquonétlezlsoraites

'Ie sincérité dans cette démonstratione t de e cette exursion qui restera me
Ilissez-nous vous dire combien nous som- vrai déluge de champagne avec Ce moabe excursion q u et qeier ethonrésde vus eceoirC a dm orable à tout poinit de vue, et que

fiers et honorés de vous recevoir au qui l'accompagne toujours. . .gr à leur dévouement et au
yiieu de nous en ce beau our de féte.lazzis, et.g travail qu'ils ont accompli pour

Soyez donc !e bienvenus! ilui 1 mille à .3 n oséxn agr i et oosl
ois les bienvenus ! non-seulement de la 'mener a nne ln cette colossale
part de tous es tyographes, mais aussi de du Palais. organisatinu, la fête a été splendide
Part de leurs nombreux amis de toutes On nous invita à nous embarquer et pleine 'n t housiasme, e t a déjà

orment partie de cette belle r uroui bord du f Bienvenu" pour fairet fort
hanpêtre, organisée spci1met u le tour du hiivre. N(-,o ns aper apécé~~séilmn tpourhvr aN 'sPr ppréciéF
OUIsêtre agréablo,etpermettre aux enfants çMes bien que tous, nouns étions
e la case et de la presse,-sous le patronage bienvenus, sans calenbourg, à bord-.
Sl'inventeur de l'imprimerie,1'immortel Un plan du havre était sur la table
.utenberg, dont la figure majestueuse fait -
ornement de la bannière de notre Union, et messieurs les commissaires, avec
denous permettre, disons-nous, do vous la plus grande bienveillance, nous
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rL'lDiJiE DS FAILES
est pilblid à >UaiWa le P, do chaq, mois,

par cabier de 32 pages, i iple coloisc,
avec une

dei

Portraita Histoiques, Politi.
'qu8es et Littér»irese..

Le prixc de l'abonnoment est comme suit
Pour le Canada et les Etats-Unis. ...--. $ l no
Pour la France et l'Angletorre... $2 50 (12 frs
payable invariablement d'avancou dans les

30 jours qui suivront la date de l'abonne.
ment.
S&' L'abonnement est pourun an, et ne se

fractionne pas. Ceut qui s'abonnent dans le
courant d'une année, reçoivent les cahiers
déjà parus.

N. B.-Les lettres renfermant de l'ar-ent
duiient être enregistrées; et dans ce cas elles
sont a la charge de l'administration.

Comme l'Albu, des Familles pénLr.e dans
toutes les paroisses et villes dp la province de
Québec et autres centrés français do
Uni nous avons résolu de publier
couverture de l'Alibn, des flkiitheles ddnoh.
ces des marchands et industriels qui ;nous
burünt adrcsséeb. à raison de $1.00 pouir la
première insertion et tnoiilàprit pour ebàqua
insertion subséquente.

POur plus ample information voici le tableau
les prix établis pour chacune ues périodes ci.
dessous mentionnées, et selon l'étendue des
annonces.

TARIF DES ANNOXCES.

Par fractin, '.> colount.
4 Il- a 1

de do
colonne colonne colonne colonne

Premiero insorton $1 00 $2.00 $3.00 $4,00
Incortions subs6-

quentes............ 0.50 1.00. U5 .

Pour 6 mois......... $3.00 $5,00 - $.o00. $10.00 ,
Pour 12 mois....... 5.00 28.00 2.00. 1,00

d e page pag

Première iîucrtion $3.00 $-,00 $.90 i$ljo'.
Inuert:na subs. . .

nt ............ 1.50 3.00
Pour 6 mois......... .8.00 $12.00 $48. ŠlO
Pour 12 mois-...... 12.00 15.00 25:00 .0

Par ce te cchele des prix< il apport.4i.tui
annonce do 20 1i nes, puub o
dans l'Alb m dcs. F.nuç ,-ê., Di .tombCr
sous les yeux tre fôs de 0QO0 jecteqg.
durant l'aunée, et cela pour la miîanim opiM
de$'>.00

AlDMINISTR A.TONY - *i

Tout ce qui concerno låact i gg
lacorrespondso, (co imonts, envùiloi çn apno.gq,c 1

trIe trsi A r

. 3' I'Albumdes ffdW . OttaW&G-
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Tout le Monde Entend! La Machine a Coudre
Baume d'Huile de Requin de

Foo Choo!

Ce baume rétablit positivement l'entendement DlF
et il est le seul remède connu pour

C AgNAL R iD EA a surit.
Cette huile est extraited'espèces particu-

AVIS AUX ENTREPRENEURS. ières de petits REQUINS ULANcS pris dans la
mer Jaune, connus sous le nom de CancuAno-
DON IRONDELETTI. Tous les pécheurs chinois N E M

DES SOVMISSIONS CACIIETEES, adressées au le connaissent. Ses vertus comme restaura-soussigné et endossées " Soumissions pour bureaux telir de l'entendement ont été découvertes
du Percepteur et Gardien des écluses," seront reçues par un prètre Bouddhiste vers l'année 14 Elle est la ni
a ce bureau pour la construction d'un "Bureau Ses gunrsons ont été si nombreuses et plu-pour le Percepteur et le Gardien des écluses," uao ts m es p
Ottawa, jusqu'à midi, MARDI, le ONZIÈME jour sieurs ont paru si miraculeuses que le remède
de Septembre. a été proclamé officiellement dans tout l'em- p

Les plans et devis peuvent être vus aux hureaux pire, Son usage est devenu si universel que
du Canal Rideau, à Ottawa. à partir du lundi, 3 pendant plus de 300 ans, .ucun sourd n'a
Septembre, et l'on peut obtenir au même bureau existé parmi le peuple chinois. Eurové, frais
des blancs de soumission. <le p ste payvs l'avance, à une adresse quel-

Les entrepreneurs sont priés le se rappeler que conque mnoyenant 1. bI lboutille
leurs soumissions ne seront pas reçues à moins
qu'elles ne soient strictement faites conformes aux
formules imprimées. Un chu 1 e de banque accepté Ecoutcz que d ise-ut les Sourds 2
pour la somme de S200 devra accompagner la sou-
mission, et cette somme sera confisquée sile soumis-
sionnaire refuse d'entreprendre son contrat aux Ce reméde a fait unii miracle dailns mon cas. ch
taux et conditions contenus dans la soumission. Je ne sens plus le bruits assourdissants

Le chèque sera remis aux soumissionnaires dont dans ma tète et j'entends beaucoup mieux.
les soumissions ne seront pas acceptées. J'ai été grandement soulagé.

Afin d'assurer la parfaite exécution du con rat, Ma surdité 'est améliorée notablement, je S'adresser
on exigera un dépôt en argent équivalant a mi.15pense qu'une autie bouteille me guérira.
POUR CENT du prix du contrat:; le chèque envoyé
avec la soumission sera considéré être une partie de
ce dépôt. "Son eflicicité est incontestable et son

Le département ne s'engage pas,néanmoins, à caractère curatif absolu, attendu que l'écri-
accepter la plus basse nhamucune (les soumissious. vain peut personnellement le certilier, par

Par ordre, l'expérience et l'observation. Ecrivez de suite 30, U
A. P. IBRADLEY, àIHAYLocK et JExNEx, 7, rue Day, New-York,

Secrétaire. en incluant $1.00 et vous recevrez en retour
êpst. des chemins (le fr et canaux. un remède qui vous permettra d'entendre

Ottawra, 30 Août 1883. conune tout autre. Vous ne regretterez jamais -
de l'avoir fait."

AVIS AUX ENTREPRENEURS. Editeur de la Mercantile lieriec.

N recevra à ce Bureau,jusqu'à MERCREDI, ij Poui éviter la perte dans les malles

0 le2?mejourdeseptembrevprochaininc euillez envoyer l'argent pr lettre enre-

1 -u -strée.sivement des soumissions cachetées, adressées'itree
au soussigné et portsant la suscription " Sou- Impoté seulement par LA COI
mission Edifice pour Min ist"res, Ottawa," pou r !
la construction d'un HAYLOCK et JEN-NEY Un vieux mn

ÉDIFICE POUR MINISTER ES,. 0 TTAWA e(Ci-devant t ET CIE. active, a obten
Seuls agents pour ['Amérique.

On pourra voir les plans et devis au Minis- p lm qla formule d'ut
tère des Travaux Publics, Ottawa, à commen- 7, Day Stre&t, New-York. la guérison p
cer de Lundi, le 20 Août courant. ler février 1883.

Les personnes qui désirent concourir à l'en- consomption,
treprise, sont averties que leurs soumissions de l'asthme et
ne saront pas prises en considération à moins 1 gorge t des pi
qu'elles ne soient faites sur 1-s formules im- Abon n ous n as
primées fournies a cet effet, et qu'elles ne son positive eti
soient revetues de leurs propres signatures.

On devra envoy-r avec la soumission un ET et de toutes le
chèque de Banque, acc-pté, fiit payable à avoir complèter
l'ordre de l'honorable Miiiistre des Travaux AITr n ailr D U mni
Publies, pour une somme égale à cinq pour tif étonnant da
cent du montant de la soumission. Ce chèque qu'il est di sodemeurera conlisqué si le soumissionnaire
refuse de sirner le contrat sur demande de ce au public. V<
faire, ou s'il ne le remplit pas intégra!ement. ' malle, gratuiteSi la soumission n'est pas acceptée, le chèque
sera remis au soumissionnaire. complets, dese

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la L'ALU M U i I ILLLU en faire usageplus basse, ni aucune des soumissions ,
Par ordre, tions nécessai

F. H. ENNIS,

Ottawa, 10 août 1883S. S2 par ae aei

LÀ PLUS POPULAIRE

Com PÉ'I'FION

Sr IA

V-HOME
lus légère,

a plus simple,

lus perfectionnée,

la plus durable,

et la meilleure.

04) sont vendues
aque année

NION SQUARE.

EW YORK.

EUH HE [HOMANITE
NSOMPTION GUERIlE.
édecin, retiré de la pratique
iu d'un missionnaire de l'Est
n simple remède végétal pour
rompte et permanente de la.

de la bronchite, du catarrhe,
de toutes les affections de la

oumons, et aussi pour la guéri-
radicale de la débilité générale
s dotileurs nerveuses. AprèS

ment constaté son pouvoir cura-

ns des miliiers de cas, i.1 croit
n devoir de le faire connaître
ous recevrez par le retour de la
ment, la recette avec des détails
directions pour le préparer et
et tous les conseils et instruc

res. en s'adressant au

Da J. C. ]RAYMOND,
164, rue Washington, N.-Y

IANT TUE



___ BULLETIN DES Annoe
LE MEILLEUR JOURNAL ! ESSAYE-LE! Aux Aioceurs des Etats-nis.

Il est îagniftjuernent illustré. l, DTT U dont la circulation est fort
37 Année. IJA D U IJ, grande tant en Canada

qu'aux Etats-Unis, se trouve au Bureau d'a-
"Le SCIENTIFIC AMERICAN" gencedeMM. Geo. ROWELL&CIE, No 10, rue

Spruce, autorisé d'accepter des annonces pourLE SCIENTIIIIC AMNERICAN est un grand cette Revue T W T'bF ¶
ournal bebdomadaire, de première classe, M e NEW -YORK .
contenant seize pages, imprimé avec soin et
abondamment illustré (le splendides Graitures,
représentant les inventions les plus récentes LA CONSOM PTION
dans les arts et les sciences. Il contient aussi
des informations récentes sur l'Agriculture, POSITIVEMENT GUERIE.
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de Toutes personnes 'alleinles de celle mahdiela médecine, la Géologie et lAstronome. On désirant être guéries devraient essayer les
trouvera dans le Scientific American les écrits cetèbres POUDR ES du Dr KISSNER,les plus précieux et les plus pratiques venant contre la Consompion.l'écrivains distingués dans toutes les brane;hes
(le la science. Ces poudres sont la scule préparation con-

Conditions : S3.20 par an, $1.60 pour six nue qui guérit la Consomption et toutes les
mois, y compris le postage. Pour une seule maladies de la GORGE et des POUMONS,; à
copie, 10 centins. On le trouve chez tous'les la vérité, par la confiance que nous avons en
vendeurs le Papiers nouvelles. On peut payer, elles, et aussi pour vous con incre qu'il n'y
par ordre postal addressé à MM. MUNN et a pas de blague, nous ehverrons à tout
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York. patient, par la malle, franc (le port, une boitePat t En rapport avec le Scienlific gratis.Patent s•AniericanMM. MUNN et Nons n'exigeons pas votre argent que vous
Cie., se font solliciteurs de Patentes améri- ne soyez pleinement satisfait de leurs pou-
xaines et étrangères. Par 36 années de tra- voirs curatifs. Si vous tenez à la vie ne dilfe-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu'elles
considérable du monde. Le% patentes obtenues vo.us guériront infailliblement.
aux meilleures conditions. Un avis spéclal Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4
annoncant l'objet patenté par l'entremise de boites pour $10.00 expédiées par tous les
cette Agence' est publié dans le Scienlific Etats-Unis ou le Canada, par la malle, au
Anerican, avec le nom et la résidence du reçu <le 1largent, adressez :
propriétaire de la patente. Vu l'immense cir- ASH & IOBBINS,
culation du journal, l'attention publique est
attiré par ]'utilité de l'objet patenté et en 3_,_ulonSt._roklnN.Y.
facilite la vente ou l'introduction. .

Toute personne qui a fait une patente ou
une invention nouvelle peut s'assurer, sans M SQEPU TOT Il MONDE
aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il
puisse obtenir une patente en écrivant à Munna
et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le
manuel relatif aux lois de patente;, aux pa- T O
tentes, aux Caveat, aux marques commer-1
ciales, à leur goût et la manière de se les pro- 1
curer, avec les informations nécessaires pour IN G E N I U E
obtenir les avances sur inventions. Adressez-1
vous soit pour le journal soit pour matièrc.s DE MERRI LL,
relatives aux patentes à nDRIT D'AUTEUR ASsURÉ.)

MUNN & Cie., Pour les débuts des e Pfa ntq i trpt dans

COMPOSÉ VEGETAL

De Lydia E. Pinkhan.
Est un spécifique souverain

Mécine pour les Femmes. Inventée par une
Femme. Préparée par une Femme.

La plus grande découverte médicale depuis l'origine
de l'Histoire.

r Il ranime l'humeur qui s'abat, donne de la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'œil, et répand sur la joue
pâle de la femme les roses fraiches du printemps de
la vie et du commencement de J'été.

' A '"fl.der ' f4 ? " t* P''""1"t

Il prévient l'évanouissement, la flatuosité,détruit
l'insatiabilité des stimulants, et fait disparaître les
aiblesses d'estomac.

Cette tendance à marcher la tête basse, qui cause
de la douleur, de la pesanteur et des douleurs dans
le dos, est toujours définitivement guérie par son
usag.

Pour la g (isn dle8 uînldie8 des rognole ch:z l'ua
-t l'autre se.re le composé est s«n8 rival.

i-ui-lrl> tfMLbu n enias e auLres aiu37, Park Rou, New-York. la culture de la musique. Elle vainc la Le Purifateur du Sang( de Lydia E. Pinkham
difficulté d'apprendre les éléments de la déracinera tous les vestiges des humeurs dans le

• D I musique par un amusement agréable. CETTE sang, et renforcira le systèmè, de l'homme, de la
E - - *L * NOUVELLE MÉTHODE vous enseigne tout femme ou de l'enfant. Insistez pour que votre

BADIVALEMEN]E G UtRIE jce qu'il faut savoir sur la portée musicale, les pharmacien vous en procure.
dégrés de la portée, les clefs, les notes et les Le Composé Végétal et le Purificateur du Sang

En faisant 'usage pendant un mois des repos, la gamme et les intervalles de la gamme, sont préparés aux Nos 233 et 235 Western Avenue,
célèbres et infaillibles POUDRES du la location des lettres sur la portée et leur Lynn, mass. Prix du flacon $1. Six flacons pour

Dr GOULARD contre l'Epilepsie. relation avec les clefs de l'instrument. Ceci $5. Envoyés par la malle sous forme de pilules, ou
est très important pour les enfants. Les bémols, de lozenges, sur réception du prix, $1 la oite pour

Pour convaincre les patients que ces pou- les dièses et leur usage. Toutes les différentes chaque. Mad. Pinkha répond volontiers tonte
dres produiront tous les effets que nous leur clefs, la manière de former les cordes ou les lettre demandant des renseignements. Mettez dans
attribuons, nous leur expédierons par la mots de la musique. Elle ens igne les syllabes le t
malle, franc de port, et gratuitement, un Do, Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient
échantillon de ce remède. Comme le Dr un catéchisme complet sur la musique. C'est
Goulard est le seul médecin qui ait fait de un MULTUM IN iARvo. Tout cela s'apprend Ce composé est également préparé à
cette maladie une étude spéciale et comme a quand l'élève s'amuse en jouant des airs fami- Stanteal (P, Q.)
notre connaissance des milliers de malades Iers. Des personnes n'ayant aucun taleut pour
ont été radicalement guéris en faisant usage la musique peuvent jouer des airs, attendu NORTHROP & LYMAN
de ces POUDRES, nous garantissons une que le guide est si sûr qu'elles ne peuventT
cure certaine dans tous les cas, OU NOUS toucher la mauvaise clef. Des directions com- TORONTO
VOOS REMETTRONS VOThE ARGENT. plètes et quatre morceaux de musique accom-A

Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4 pagnent la méthode. . Ant g
boites pour $10.00, expédiées par la malle Nous avons besoin de 5,000 Agents pour lai vnce d'Ontario.
dans aucune partie des Etats-Unis ou du vente de notre Méthode dans les familles. Un
Canada, sur réception de l'argent ou par a t actif, hommâ ou femme, peut gagner
Express C. 0. D. Adressez $10Par jor. Aucune famille ne devrait se passer de PILULES

'gnvoyer par la malle $1.00 à l'adresse de poU LE FouE DE LYDIA E. PIxxHAM. Elles guéris-
ASH & ROBINSeICAGO PIANO CO., sent la constipation, la constitution bilieuse et

6 t r N7 rl'engourdissement du foie. 25 cents la boite.
360, Fulton St. Brooklyn, N. y -78 et80, rue Van Buren, _fà En vente dans toutes les pharmacies.

Chicago, Ii.


